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Le peintre Jean LAUDY 
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Quand vous entrerez dans 
votre chambre, à I' Atlanta 
Hôtel, vous vous y sen­
tirez chez vous. Quand 
vous aurez passé par votre 
cabinet de toilette, la salle 
à manger, le salon <le lec­
ture, la salle de thé, le bar, 
le clup vous offriront tout 
~e que vous pouvez sou­
haiter; si vous aimez aller 
au théâtre, vous les trou­
verez tous à cinq minutes, 
à pied de l'hôtel. 
Où pourriez-vous bien des­
cendre si ce n'est à l'hôtel 

tian ta 
Place de Brouckère, Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelles 
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Le peintre Jean LAUDY 
Un vieil immeuble, rue du Moulin, a Saint-Josse- paux peintres belges contemporains. On peut prédir11 

ten-Noode, aménagé a l'usage des artistes de la paleUe: que, si le peintre réalise son projet, cette tpile-là ir• 
eau, gaz et peinture d tous les ttages. La maison eut au Musés. 

de notoires locataires: Courtens père et fils, Toussaint, T ? T 
G. Plasschoen et aussi le peintre Reding, neveu d'Her- - Vous n'habitez pas ici il 
bo, qui peignait magistralement les chaudrons, mais ne - Non, j'habite Woluwe. Tous les matins, j'arrive 

peignait que des chaudrons. d l'atelier ayant fait le plus souvent la route a pied. Ee 
Laudy a ùl son atelier, un poudreux atelier, grand je peins. 

comme une salle de bal villageoise, éclairé d'un large u Je peins » t il faut observer Laudy quand il dit cc le 
vitrage, rectangulaire et sans beauté, par lequel la lu- peins J 11 C'est a la fois éclatant et modeste. Un éclair, 

mière arrive sans que rien s'interpose entre le ciel et de joie passe sur son visage; puis, tout de suite, sa phy_· 

lui. On distingue, derrière les vitres que la poussière sionomie reprend l'air calme et amène qui lui est habi· 
décore - il y a des poussières qui vltent agréablement tuel: ne va-t-on pas l'accuser du péché d'orgueil pour 

les objets, comme la patine en décore d'autres - des avoir si délibérément, si fièrement montr4 $On 4TM 

cimes de grands arbres, derniers survivants de ceux en prononçant ces mots: te Je peins »il 
qui agrémentaient les coteaux du Maelbeek au temps Or, ce qu' il ne dit pas, ceux qui l'approchent Z. 
où ce ruisseau limpide, frais et jaseur, coulait entre pensent: ils l'admirent d'être heureux ... Heureux en 

deux versants parsemés de maisons de plaisance, de effet l'homme qui, s'étant découvert dès son jeune dg• 

vergers fameux et de vignobles renommés. Il y a long- une vocation, a pu la réaliser d travers les jours et vivr• 
temps de ça. Un de ces bons gros po2les où s'emman- maître et esclave de sa passion/ Le figuier porte deS. 

che une bonne grosse buse de tôle - un de ces poêles figues, la vigne porte des raisins, Clemenceau faisail 

que l'on ne trouve plus que dans les églises de fau- la guerre, Laudy peint. Il peint dans la foie, dans l'ailé-­
bourg ou dans les salles d'attente de troisième classe gresse, dans l'assouvissement passionné d'un désir. 

- chauffe l'énorme volume d'air. Le divan sur lequel Peu lui importent la mode d'aujourd'hui et le sno-
se confondent classiquement des oripeaux de modèles, bisme de demain: il peint suivant la formule des mat-
des photographies maculées, une guitare, un masque tres qu' il admire. 

de Beethoven et un fusil arabe, fait face d une table sur Il rudoie ou caresse d son gré la couleur, la broie, la 

laquelle une corbeille d'immortelles multicolores attend malaxe, l'épand, en sculpte la miraculeuse pelliculs1 
le bon plaisir du peintre qui, déjd, a posé sur la toile sur cette toile blanche qu'il sabre d coups de pinceaux. 

ses premières taches de couleur, grasses et rapides... qu'il emplite, où il mêle toutes les couleurs de sa fan .. 

Dans un angle de l'atelier, un gros tas de tableaux, po- taisie, sur cett~ toile morte il fera, par la lenle et sar1 
sés par terre_, le nez au mur et dont on ne voit que les et victorieuse alchimie de son art, frémir la vie souve­

géométriques chtlssis,- sur des chevalets, deux ou trois raine; il y avait, à sa dernière exposition du Cercl~ 
portraits en cours d'exécution; sur Le mur d11 fond, une Artistique, des morceaux de lui qui semblaient porter 
immense toile vierge, d'au moins trois mètres sur quatre; le signe de bravoure, qui chantaient l'ivresse ~ùnM 
quelque jour - quand;> voilà des années qu' il y songe de l' art! 

- le peintre y fixera, avec une mise en page dont la C'es. aux peintres de la Renaissance qu'il se rattaclut 
disposition l'obsède souvent, les portraits des princi- par sa conception de la peinture, son gotlt pour l'tclat 

• 
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et la somptuosité, la vigueur et l'ampleur de sa vision, 
par la virtuosité de la couleur, la franchise d'une inter­
pritation sans hésitations et sans détours, sa recherche 
du mouvement, son goat des étoffes rares et des tissus 
merveiUeiu. Son veston de velours d cl>tes, glorieuse­
ment enduit des taches les plus magnifiques que l'on 
puisse extraire d'un tube d couleurs, est apparenté au 
pourpoint des grands Flamands et si, vivant au temps de 
Breughel, il l'avait brusauement rencontré rue du Mou­
lin, les deux peintres se seraient mis d se portraicturer 
réciproquement, rien que pour la truculence de leur 

costume d'atelier. 

Et Breughel aurait donné son suif rage a des natures 
mortes où pas un détail n'est oiseux et dont le savant 
agencement, la gaité gourmande, la bonne foie de vivre 
sont insoucieux de toute théorie, de toute doctrine phi­
losophique et émasculante. ll l'aurait donné aussi -
et avec combien de foie r - lt ces scènes d'atelier où 
la belle humeur des grands ancêtres, mais aussi leur 
finesse, leur science du goat se révèlent et s'affirment. 
Il l'aurait donné aussi et surtout aux portraits de Laudy, 
car ils sont actuellement la plus complète expression 

de l'art de ce Maître. 

Ld, sa virtuosité est déconcertante; on dirait qu'il 
change de manière de peindre suivant le modèle qui 
s'offre lt llli: voici des portraits de femmes brossés d'une 
main légère avec une distinction rayonnante, des dou· 
ceurs de ton exquises; voici un admirable croquis du 
Roi Albert qui -vaut mieux qu'un tableau achevé et où 
le pinceau a a peine effleuré la toile; voici, par contre, 
de robustes ptites, des clartés violentes, une fougue 
ténéreuse qui fait penser d Velasquez, un ensemble a 
quoi rien ne résiste; voici, aussi, dans des tons sévères 
et secs, une grave, une austère tête de vieillard où l'art 
du peintre se recueille et, cessant d'être sensuel. devenu 
profond, nous incite d philosopher. 

Ce peintre est donc un peintre de race; il s'est classé 
parmi les premiers portraitistes de notre école belge. 
Il n'emprunte a aucune école des procédés qui passent 
et disparaissent. Il ne lui semble pas monstrueux qu'un 
portrait ressemble au modèle; quand une f ernme lui 
confie le soin de reproduire son image sur une toile, 
il n'y peint pas, sous prétexte d'interprétation person­
nelle, une idole nègre a six bras, avec quatre men­
tons verts et un œil rouge qui pend au bout d'un fil 
sur la pomme d'Adam. Il n'est pas de ceux qui pensent 
que Rubens, Van Dyck et autres peintres honorable· 
ment connus avaient tort quand üs fixaient pour la 
postérité les véritables traits des gens qui les en 
priaient et non les traits de leur jardinier ou de 
leur encadreur. IL sait parfaitement la dif!érence qu'il 
y a entre un photographe et un artiste du crayon ou du 
pinceau et il pourra, aussi souvent qu'on le désire, 
administrer la preuve que l'on peut encore, dans le 
siècle où nous sommes, avec les seuls moyens dont 
disposaient les peintres des siècles passés, évoquer, en 
mtme temps que les traits, les aestes et l'attitude, Ül 

viB i~térieure, l'4me du m~dèle~ 

A ta mode de Cain 
Le crime, en France, est d la mod1. 
L'existence y est peu commode, 
c'est le vrai pays de l'effroi: 
On y vit d u tue n et tl toi .•• 

Assassinats, cambriolages, 
vol et viol, pains de ménage t .. , 
On s'y assomme lt tout moment. 
Cela devient mtme assommantt 

Paris, ma foi, se renouvelle, 
on s'y croit en ... Meurtre et MoseUe. 
Ainsi vivre a ... couteaux tirés, 
ce n'est pas pour nous rassurer I 

On pîlle, on tue J Ah! Quel carnage! 
L'on se retrouve au Moyen-Age •• ._ 
Tout ça n'ôte pas, cependant, 
Le sourire du Président i ... 
N'avait-on pas, l'autre dimanche, 
découvert une femme en tranches 1 
La poule, adorant son amt, 
se << coupait en quatre » pour lait 
Puis, dans une malle plombée, 
on trouve quoi?... un macchabé1 l 
Les malles sont - ça, c'est nouveaal -
des fournitures de ... bourreau/ 

Avez-vous lu l'horrible scène 
dans les bois de Verneuil-sur-Seinei. 
Cet incroyable fait-divers 
ce fut ..• le drame au Champaubertt 

Passal, escroc aux mains adroites. 
avait mis bien des gens en boite. 
On est souvent, sans le chercher, 
puni par où l'on a péché r 

Il pensait ainsi trouver un• 
manière de faire fortune. 
Ce moyen - hélas/ tant s'en fauti -
ce n'était pas .•. le bon tuyau/ 

Aux gens trop avides de Gloir1, 
certes, cette tragique histoire 
servira de leçon, Je crois .•. 
(Leçon du corps au fond des bois t ... , 

Marcel Antoine •. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~LÜXT 
' ~ Pour les 6~s lingeries. 

V L. let 
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A M. le marquis 
de Ct.~ mpaubert 

On ne peut paa vous laisser éparpiller déftnitlvement, 
monsieur le marquis, par les médeel.n.s légistes et mettre 
vos viscères en bocaux et vos muscles en lamelles sous 
micJOSCope sans voua adresser quelques paroles de remer­
ciements. 

En tant que gens de lettres, ces remerciements nous vou .. 
les donnons, car vous avez tait pour entrer dans notre 
profession le plus héroïque effort qu'on ait jama~ vu: 
vous vous êtes fait enterrer vive.nt. 

Certes, nous voyons aboutir à nos rédactions un peuple 
un peu mêlé, mals souvent 11 ne fait que nous revenir 
apres une escapade dans les sphères de l'Etat, tels un 
Lloyd George ou un Poincare. Depuia quelqi..es lustres, les 
plus éclaw.ntes actions, présidence de républ!aue, escroque­
ries brillantes. abOutlssent à des mémoires. Nous avons 
encore récemment reçu dans notre sein MM. Georges Rème, 
Coolidge et Otto de Beney. On a pu vérWer leura dltférentcs 
syntaxes, la distinction de leurs vocabulaires; Us turent 
admis sans stage. En vérité, notre profeSSion est la plus 
ouverte qui soit. En verité, ce n'est paa nous qui la rendons 
si accessible; on assied parmi nous des gens que nous 
n'avions pas invités et qui seront p:irmi nos gendelettres, 
dOlnent reconnus. o•est que nous :wons des maitres, mar· 
chands de papiers imprimés, 6diteUJ'I, marchanda de jour· 
naux, qui peuvent très bien être illettrés - l'hypothèse 
n'est pas chimérique, n'est-ee pas? - et qlli préfèrent la 
littérature d'un escroc « qui se vend » aux etrus!ons lyrl­
q~s d'un Lamartine « qui ne se vend pas :t. 

Dans ces conditions, et quand on tient à la bienveillance 
dea éditeurs, 1l vaut mieux être le marqllis de Champau­
bert que Leconte de Lisle ou Heredia. Car, sans édi­
teurs; car, non imprimés, Heredia, Leconte de Lisle, n'au­
raient guère existé, n'auraient connu aucune gloire; tandis 
que le marquis de Champaubert, escroc pittoresque, aurait 
bénéficié pour sea dlvera exploita de cette publicité qu1 con­
tlne à. la gloire, si elle n'est pas la gloire elle-même. 

Vous, donc, po-.... entrer dans notre corporation, voua 
vous êtes fait traiter comme une vestale fautive et mettre 
en terre avec d'ailleurs un tuyau de cheminée rassurant. 

Sorti de cette aventure: photographié, interviewé. &m6, 

U ne vous restait plua qu'à publier vos mémoires. Vingt 
éditeurs, trente directeurs de journaux se les seralent dl1Jooo 
putés. Eux et vous, vous êtes bien de votre temps, et vous 
le compreniez; votre mise en scène s'lnsplra.lt de la pure 
esthétique d'Hollywood et de Loa Angele:i, avec une pointe 
macabre de germanisme. Noua sommes en etret tous t. 
l'école de ces messieurs du cin6ma qui dépensent des mil• 
lions et dea mllllon.a, organisent des exhibitions, mobilisent 
des figurants, dressent des décors, le tout aussi iniénleux 
que coüteux pour nous abrutir. L'imagination des mattrea 
de l'écran n 'est pas plus pure que la vôtre. elle vise tou• 
simplement au gain; ces mattres se recrutent n'importe 
où, Us étalent hier de très honorables charcutiers ou des 
tlnanciers véreux, les voici brusquement, de par leur argent, 
éducateUI'll du monde et propagateurs œcuméniquea de leura 
conceptions aoclales et artistiquea. 

Leur succès, leur profit, leur riloire léîltimatent en vout 
les plus pro1itablea espérances. Le.s Chevaliers de Thémia, 
c'était la postérité de Judex, c'étaient les personnage& d'un 
film qu'll suffisait de tourner. Mals vous, avec Wle ambi­
tion plus flatteuse pour nous, vous deviez être, du Jour 
au lendemain, un écrivain notoire... Pendant des Jours, 
votre prose et le récit de vos exploits eussent tenu dans la 
pre&Se une place qu'eussent enviée maint et maint pauvrt'll 
diables de plume. 

Cette belle entrepr1se a raté. Vous voilà mort. La Boc1ét4 
des Gens de Lettres voue doit une couronne et un discours, 
si elle se rend compte de l'homtnaie Implicite que voua 
1111 avez rendu. 

Vous êtes, à votre façon, le poète mort jeune ... Vous avea 
voulu venger tant d'autres poètes victimes du tuyau de 
poêle et de l'acide carbOnique; mais l'acide carbonique t:t 
le tuyau de poêle que vous prétendiez utlllser et as.servir 
se aont vengés de vous et vous ont trahi. 

C'est une leçon pour la jeunesse. surtout celle quf brQle 
d'arriver au laurier littéraire par la vole tortueuse de l'e&­
oroquerie et, subsidiairement, de l'assassinat. O'est un ré­
contort pour ceuic qu'on nomme les honnêtes gens et qut 
ont eu a.ccè3 au fauteuil journalistique et littéraire par le 
chemin des pataquès, des cllirs et des galimatias. 
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AVIS IMPORTANT 

Des lecteurs •'étalent plnlnts de ee que te caroc:Ure courant 
employé pour les tt Miettes » te tisait 4Urtc1Jement; 00119 

lnaucorons, à partir de ce numéro, on caractm plu. facDe 
et dont nou.a espérona qu'UJ &e déolareront .atlafaltl. 

Stresemann 

C'est incontestablement un grand bOnhomme. Avec Mus­
solini, c'~t peut-être le seul véritable bomme d'Etat de 
l'après-guerre, le seul, dans tous les cas, dont la politique 
a.lt réussi. Pour s'en convaincre, U su1flt de comparer ce 
qu'éta.lt l'Allemagne en 1923 quand U prit en ma.ln la poll­
t.lque extérieure du Reich et ce qu'elle est aujourd'hui 

1923 l Souvenez-vous. La résistance passive avait pris fin. 
L'occupation tranco-belae de la R.uhr, entreprise contre la 
volonté formelle de l'Angleterre et malgré les protestations 
publiques du socialisme et l'opposition secréte de la finance 
tnternationale, avait donné des résultats inespérés. L'Alle­
magne, une seconde fois, demandait it'àce. D'autre part, elle 
portait encore le poids de la condamnation inscrite dans 
le traité de Versailles; elle restait au ban des nations civi­
lisées. Son industrie, ses finances, son économie générale 
étaient au plus bas. Mal remise des troubles sociaux de 
1918·19, elle osclllalt, dans ea politique intérieure, entre un 
nationalisme rageur et catastrophique et un socl.allsme bol· 
ebévisant. 

D y a alx ans de cela, slx ans à peine, et l'Allemagne a 
repris son rang parmi les grandes puissances; elle est 
entrée presque triomphalement à la Société dea Nations, 
sans qu'on l'ait priée de reconnaitre aucun de ses torts; 
elle a obtenu, po.r le plan Dawea d'abOrd, par le plan Young 
ensulte, une réduction considérable de sa dette réparations 
et, finalement, l'évacuation antlcipée de la Rhénanie, 
c'est.à-dire l'abandon de nos derniers gagea et implicite­
ment la reconnal$sance de sa parfaite loyauté. Et tout cela. 
elle 'la obtenue sana autre engagement que le pacte Kellogg, 
tout tbéorlque, 68Di reconnaissance formelle de sea fl'OD­
t1ères orientales, c'est-à-dire en réservo..o.t l'avenir sur tous 
les points. Elle s'est même ménagé une éventuelle alllance 
russe au cas "~ la Russie recommencerait à compter, et 
cela sans se compromettre au même point que M. Macdonald 
avec les Soviets. Sa situation l.uternationale est d'a.llleurs 
e&cellente. Avec l'Anirleterre, elle entretient des relations 
phis que courtotsu; elle est en bons termes avec l'Italie et la 
Tchécoslovaquie, malgré la menace de l'Anchlu.ss. Avec la 
France... mon Dieu 1 c'est presque le srand amour et. dans 
toute l'affaire du rapprochement. elle a donné l'impression 
que ce n'est pas elle qui fait les premiers pas. 

Tout cela, c'est l'œuvre de M. Gustav Stresemann Sa­
luona ... 

Après le spectacle, 
Allons à la TAVERNE ROYALE 

Service ·spécial de Soirée. 
Les Sandwiches, Toasts orlgina.us 

et tout le Bu.tfet Lrotd. 

Mais •.• 
Saluons, mata ... n'oublions pas que cette œuvre admirable, 

Stresemann l'a accomplie pour l'Allemagne seule et, eu 
somme, à nos dépens. On a vu, depuis sa mort, la grande 
presse officieuse et bénisseuse de France et aussi de Bel­
gique célébrer en lui le pnclf!ste, l'EurOpéen. On a imprimé 
gravement que sa mort était une perte irréparable pour la 
cause de la paix. Sans blague ... S'imag1ne-t-on sérieuse­
ment que c'est pour la Paix, avec un grand P, pour l'Europe. 
avec un plus arand E, pour nos beaux yeux pacifistes, que 
ce blsmarckien a travalllé sans rel.Ache jusqu'à en mourir? 
A-t-on donc oublié ce qu'il disait en Juin 1915: 

- Nous n'entendons plus nous laisSer prendre la n.ouvelle 
vole d'accès à. la mer que nous avons pdse de force. 

Et, quelques semaines plus tard: 
- n faut que nous devenions si forts et affaiblissions DOi 

adversaires avec une telle absence de scrupule qu'aucun 
ennemi n'ose plus nous attaquer: pour cela un déplacement 
de la frontière vers l'Ouest et vers l'Est est absolument 
indispensable. 

n a changé depu.18. D'accord, et nous adnlett1·ons même­
que son évolution pacifique tut absolument sincère, mais 
elle lui fut uniquement dictée par l'intérêt cle l'Allemagne, 
ce qui est d'ailleurs tout à son éloge. son trait de génie, 
c'est d'avoir compris dans le grand désarroi de 1919-1923 que 
les rêves de revanche étaient, pour l'instant du moins. abso­
lument insensés et qu'en p1·ovoquant la cata.strophe euro­
péenne qu•eQt été n'importe quelle guerre, il aurait d'abOrd 
provoqué la ruine de l'Allemagne exsangue; c'est d'avoir vu 
avec une admirable pénétration qu'il y avait parfaitement 
moyen pour un diplomate habile de se glisser par les fi&­
sures du traité de Versailles et de profiter de la politiq11e 
incohérente et désaooordée de ces anciens alliés qui, plus 
que de n'importe quoi, avalent peur d'une hégémonie pos­
sible de la France; c'est d'avoir compris enfin qu'il sutrl­
ralt de quelques bennes paroles pour se concilier le per-­
sonnel polltiqu.e trançal.s. las de la guerre et de la grande 
politique. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui en 
ex-o/ficter judiciaire et e;tpert officiel des Parquets. Vingt 
ann4e1 d'expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Marquette (construite par Buick) 
La plus étonnante des voitures 6 OyL du marché. Dea 

reprises fantastiques, une tenue de route extraordinaire: 
voilà. deux tœlts salllants de cette voiture dont le succè8 
va être considérable. 

PauJ...E. COUSIN, Z, boulevard de ~uàe, Bruxelles. 

Nous écrivions ••• 
Le 12 octobre 1923, nous écrivions : 
c Cette fols, noua aommes bien au carrefour : à nos hom­

mes d'Etat de décider quelle méthode Ils vont adopter à 
l'égard de l'Allemagne, déci.dement va.lncue. n s'agit de 
cholair : ou bleu nous songerons d'abOrd à nos finances 
compromises et, dsn.s l'espoir d'être payés, nous ferons 
crédit à M. Stresemann et à son Reich au bord de l'abîme; 
ou bien nous lui montrerons à notre tour de la mauvaise 
volonté; nous laisserons les AllemandS cuire dans leur jus 
et nous aiderons ainsi à la dislocation de l'Allemagne. 

» Dans la première hypothèse, nous avons quelques chan­
ces fort aléatoires d'être payés un Jour, mals nous risquons 
de voir l'Allemagne redevenir d'ici cinquante ans plus forte 
et plus redoutable que jamais. Dans la seconde, nous de­
vons renoncer à voir jamais un mark-or entrer dans nos 
caisses - on ne tire jamais rien d'un pays qui se désa­
grège - mals nous avons la certitude d'avoir conjuré le 
péril germanique pour au moins un s~ècle. • 

Ce dilemme, M. Stresemann l'a parfaitement vu et J1 a 
prévu que nous (c'est-à-dire les a111és créanciers de l'Al· 
lemape). aed.OWI lncapablea d'en aort1r parce Qu'ila 
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le?'alent incapables de choisir. Et de fait, nous avons contl· 
nué à menacer l'Allemagne, mais nous nous son>oqes bieb 
prdéa d'y toucher; aussi, le moment venu. M. Stresemann, 
après nous avoir accablé de bonnes paroles. a-t-il obtenu 
notre aide pour la reconstruction de l'Allemagne, après quo1 
D nous a proposé deux petites réductions de notre créance 
que nous nous sommes empressés d'aceepter, de peur de la 
perdre tout entière. Avouons que '*st un chef-d'œuvre de 
diplomatie. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages, ré­
parations, achats, écbanies. ELECTRlOITE LEODAL. ..,.. 
Wemmel-Bruxelles. 

Le tailleur 
m v~ l'agel, 45, rue cû l'Ecu11er, BrouUe1. i 

.Stresemann et Briand 
Quelqu'un qui a vu M. Briand le soir même où l'on apprit 

à Paris la mort de M.Stresemann, a déclaré qu'il avait vu 
un homme véritablement effondré. Si la mort du ministre 
des Maires étrangères du Reich est incontestablement une 
rra.ode perte pour l'Allemagne, c'est aussi un coup très dur 
pour la politique de M. Briand. Les deux hommes si diffé­
rent.a s'étaient assez bien accrochés. Le ministre français 
avait dans tous les cas une grand confiance dans son col­
lègue allemand, confiance qui, après tout, était peut-être 
Justifiée. Le nom de Stresemann, en Allemagne, était atta­
ché à la politique de rapprochement comme le nom de 
:Srland en France. Devenu la bête noire des racistes et des 
national.l.stes, 11 lui aurait été impossible d'en changer. De 
plus 11 inspirait contlance en Europe et surtout en France, 
où la presse brlandJste lul avait tait une auréole. En 
1era-t-U de même avec son SllCCesseur? M. Briand, parait-il, 
a l'impression qu'il aura peut-êtra tout un nouveau siège à 
ta1rto. 

Pianos Bluthner 
~~ gén4raZ.: '16, rue de Brabant, BrU3:elle1. 

Restaurant< La Paix> 

J'/, "" tü l'EOUJ1er - Téléphone: 125.43 

Les conséquences en Allemagne 
Les conséquences politiques et parlementaires de la m<>rt 

de M. Stresemann peuvent être considérables et assez de.n­
rereuses. n était en effet le chef tout puissant et presti­
gieux du parti populiste. n était peut-être même le parti 
populiste à lui tout seul. Dans tous les cas, il est infiniment 
probable que lui disparu, ce parti incertain et flottant se 
désagrégera. Une bon.ne partie de ses effectifs ira aux natio­
nalistes, une autre aux démocrates, et cela augmentera en­
core la contusion qui règne au Reichstag, contusion qui 
vaut bien celle qUl règne en France et chez nous. L'assem­
blée en sera du reste comme découronnée. c C'était notre 
seul orateur •, nous disait un journaliste allemand, c tous 
lea autres ne font que bafouiller ou lire de mornes papiers. 
Ah 1 noua sommes loin du temps où Bebel et Bulow s'affron­
taient 1 • 

TENNIS, Jardins, Entretien et Création, Plantes div. 
itab1. Bort. Eug. DRAPS, 157, rue de l'Etoile, à Uccle. 

IU ne statue à W aterman 
ce bienfaiteur, qul n.,,ta l'humanltê de cet outil précieux, 
parta.lt qu'est le porte-plume wate1·man. Tous les étudiants 
doivent le choisir à Pen House, à côté Wijgaerts, 51, bou­
~ · anapacb., chµ les spécialistes de Ji! Waterman. 
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Un opportuniste 

On con.nait le mot de Talleyrand, celui dont s'autorisenl 
tous les hommes politiques quand Us vont .fi!Jre quelqu. 
palinodie : c L'imbéclle est celui qui ne ch.ange Jamais. » 
M. Stresemann était lo1D d'être un imbécl.le. Aussi a-t-il 
beaucoup changé. 

Prussien intégral, 11 est né autoritaire, conservateur et 
pangermaniste. Avocat de la grande industrie, U tut pen­
dant la guerre partisan de toutes les violences et de toute. 
les annexions, spécialement de l'annexion de la Belgique, 
c ce nouvel ~ccès de l'Allemagne vers la mer •· Tant qu'il 
a cru que la monarchie avait quelque chance d'être rétablie, 
11 est rest.é monarcbiste et ll n'a jamais eu aucune admira­
tion pour la constitution de Weimar; mais ce rude réalist.e 
à la Bismarck a tout de sulte compris que quand on a 
« fichu un pays en République », on n'en refait pas une mo­
narchie. n connaissait l'histoire de la troisième république 
française dont la constitution n'a passé qu'à une voix de 
majorité, qui a été faite par des monarchistes incapables de 
s'entendre sur le nom d'un monarque, et qui dure toujours. 
n a accepté le nouvel état de l'Allemagne comme le nou­
veau statut de l'Europe, pour en tirer le meilleur parti pos· 
sible. N'ayant aucun principe, il n'a cessé d'osciller entre la 
droite et la gauche; chef d'un parti qui n'existe que parce 
qu'il n'a pas de doctrine, il n'a eu lui-même aucune doç­
trlne. Bret, ll a mis supérieurement l'opportunisme en ac­
tion. 0 1est pour cela qu'il a si bien réussi. En politique, aux 
temps démocratiques où nous sommes, U faut avoir une doc­
trine pour se faire élire, pour éliminer ses adversaires; 11 
faut l'oublier quand on est au pouvoir. 

Le meilleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. 

Un bon conseil, Mesdames 
Ji:mployes les tard.set poudrea de LASEGUE, PARIS. 

L'ancien et le nouveau 

On se é:lemande, à Gand, ce que va devenir l'ancien gou· 
verneur, M. de Kerchove de Denterghem, et pour se con­
soler de ne l'avoir plus, on annonce qu'il va réaliser dea 
choses formidables. M. Weyler est un b111ove homme, e11'acé, 
et dont le défaut principal est qu'on n'a. en somme, paa 
grand'chose à lui reprocher, saut qu'il n'est pas Gantois. 
Après tout, on peut dltficllement faire arief aux ÇOnCi· 
toyens d'Artevelde de pai:ell sentiment. 

Pour se venger, ils annoncent que le comte de B:erchove 
va devenir mlnlstre des Affaires étrangères, à bref délai. 
Ils n'en savent rien; mals, à tout hasard, ils lancent le 
bruit, pour savoir jusqu'où il ira et surtout pour éclipser 
l'autre, le pauvre Weyler, qui, après tout, n•y voit pas d'in­
convénient. Un Gantois bien gantois b'aborde un autre 
Gantois pur sang qu'en lui disant: c Tu verras, Andri 
aura vite son ambassade 1 » Oar U est bien entendu que 
le premier ambassadeur nommé, ce sera lui. 

A cet égard, la nomination de comte Phillppe de LBD­
noy aux fonctions de grand-maréchal de la Oour est toiµ­
bée à Gand comme Uh pavé dans une mare. On escocnp­
tait que la fonction passerait au prince Albert de IJgne 
qui abandonnerait son poste de WMhlngton à M. de Ket­
chove. On ajoutait qu'au besoin M. de Kerchove serait 
nommé lui-même grand-maréchal. Tant qu'on y é~t, on 
aurait pu annoncer aussi bien sa nomination de gouver­
neur du Con&o ou de président de la Oour de cas.sat10D. 

Accidents 

remise à neuf de vos carrosseries par le spécia.llst.49 
Th. Phlups, trente années de pratique. - 23, rue San. 
Souci.. Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Oellulcse. ~ 
Foiu:nlt!ml. et , p~ement de ~ut accessoire. 



Le chien, le collier et la muselière 
Périsse le noble métier dea armes, mais nve l'adminls· 

trt.Utionl 
Or, donc, la garni.son de Tournai (après les rapports, 

pl'olets, contre-propositions que vous imaginez) a obtenu 
l'autor.l.sation d'acquérir un chien destiné au prdien du 
stand de tµ-. 

Evidemment. on a prévu qu'il fallait pour ce brave tou· 
tou, un collier et a\lssl une muselière. 

Après qu'on eut demandé en vain collier et muselière 
aux établissements de fabrications militaires, U fut décidé 
que, pour cet achat - tenez.vous bien - U serait fait 
aypel à la concurrence. Vous avez bien lu: appel à la con. 
çurrence, alors que le prix des correspondancas sera supé­
rieur à la di1férence éventuelle entre le prix mlnlmum et 
l& prix maximum de la muselière et du collier. 

On finira évidemment par réunir une commlss.lon. n y 
aura des rapports, des c trausmis a, une facture. c certifiée 
lincère et véritable »I 

Mais là où toute la beauté ~ la bureaucratie apparat­
tra, c'est quand le brave lieutenant (oui, oui, 11 faut un 
lieutenant pour celai· un sous-officier ne suffirait pas), 
ayant acheté le collier et la muselière .Pour un petit fox, 
verra s'amener, dans un mols. un superbe Saint-Bernard, 
car, bien entendu, l'achat de ces articles de sellerie a été 
décidé avant qu& l'on ait le chi.en! li 

:Vive l'Admlnistraàââtion et nve M. Le Bureau! 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimest 
Envoyez 57 fl'. 60 à Inglls, 132, boulevard E.-Bockstael, 

Bruxelles, ou virez oette somme à son compte chèques pos­
taux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellents crayons 
Hardtmuth véritables, mtne noire n• 2. 

Frédéric Mathieu et son üls 
Frédéric Mathieu est mort. n était le père de Jules Ma­

thieu, aujourd'hui député socialiste de Nlve!les, avocat, 
ploutocrate, snob, ancien officier, deux fols blessé, com­
battant de Ta.bora et arbitre des élégances mondaines 1:t 
,capitalistes. On s'est &euvent demandé comment un raf­
finé comme Jules Mathieu pouvait se plaire en la société 
cabaretière des Van Walleihem et des Corbier. C'est que 
son père, qui était un grand bourgeois, était pro­
gressiste et démocrate et apparenté à' ce que la Wallo­
nie avait de plus rouge: 11 était le beau-frère d'Hecto1 
Denis et d'Emile Royer. Jules Mathieu est lui-même beau­
frère de Gheude. Avec ses complets dernier modèle, sa 
brillantine et ses façons de Pétrone, il est tout de même 
de ce vieux milieu démocrate-progressiste, volontiers tiré 
à quatre épingles, mais très antibourgeols. Quoi qu'on 
pense, Jules Mathieu, en passant au socialisme, ne cassait 
rien chez lut et son père a dO trouver son évolution 1ogi.que. 

En quoi son sort est t.out ditrérent de celui de M. Henri 
Rolln, héritier du nom le plus censitaire et le plus doctri­
naire de Belgique, et qui a un certain mérite à casser les 
vitres bourgeoises de ses aïeux. Les Rolin sont bourgeois 
de Gand, libéraux en doctrine, mais conservateurs à leur 
manière. Les Mathieu sont bourgeois brabançons, démo­
crates, jacobins et grandS seigneurs. 

Les carrières de socialistes bourgeois ne manquent pas 
d~ saveur. 

D est vrai que Jules Mathieu a réalisé le tour de force 
d'être à la fols socialiste et banquier, et qui plus est, ban­
quier socialiste. 

·- · èeÛe-là, son père ~e l'avait pas prévue! Les libéraux 
progressistes étaient démorates: n1 rouges, ni banquiers: 
philanthropes. Les socialistes d'aujourd'hui sont bien loin 
de ces mœurs. De Jules Mathieu à son père, 11 y a autant 
de distance que d'Anseele à Paul Janson. 

Docteur en droit. Réhabilltations, naturalisations, de 
1 à G heures, 25, Nouveau Marèbé-aui-Orain&. 1'. -270.46. 

Le fisc français et l'automobilisme 
Nous avons signalé à cUf!érentes reprises les absurdea 

vexations dont les étrangers, Belges compris, IJQllt nctimea 
de la part du fisc quand ils voyagent en France. La Cham• 
bre de commerce tr.inçaise, le Comité France-Belgique on' 
appuyé les protestations unanimes dont nous nous sommes 
fait. l'écho et qui viennent surtout de l~ part de ceux qui 
aiment la France et qui ne d.ema.ndere.ient pas mieux que 
d'y voyager le plus possible. Tous les Français à qui l'oa 
parle de la question sont du reste du même avis et voici 
que nous trouvons dans les Débats, sous la signature de 
M. Auguste Gauvain, un article plus sévère que tous ceux 
que nous avons jamais pu écrire : 

n est Juste et nawrel que les touristes étr:\?lgera roulan• 
en France payent un impôt correspondant à celui q\le pa:ven• 
le& Françal.8. Ils ne se plaignent pas des tari!B. l1s sont, •ui· 
vant leur tempérament, découragés ou exapérés par les _torma­
Utés et, en cas de violation Involontaire de celles-cl, par dee 
runondes dont le montant est quelquefois ébouriffant. Actuel· 
lemene le co1lt du latssez-paaser est de dix francs par Jour. n 
est déllvré sur pa.pler timbré de !r. 8.60. n !aut déclarer le 
nombre de Joura qu'on restera eur le territoire français. Sl 
l'on dépasse ce nombre sans a.voir averti préalablement l'ad· 
mlnlstra.tion des contributions 1ndlrectes, on encourt une 
amende oonaidérable. Tout contrevenant est tralt6 en fra.'11"' 
deur, même s'il repasse. la !rontlére quelques heures apré9 
l'expiration de son lalssez..passar, dans la nuit, par exemple. 
Aucune explication, aucune Justltlcation n'est adml&e. Même 
si le douanier est convaincu de la bonne fol du touriste, Il 
doit; faire payer le contrevenant. 

Et l'article se te1·mine ainsi : 
Nous engageons vivement notre Tourlng Club à saisir l'oo­

caslon d'une heureuse période de PlU&-values _pour renouveler 
et p0ursulvre Jusqu'à ce qu'il ait obtenu gain de cause see 
instances pru des autorlés compétentes en faveur du red~s­
eement et de la simplification du réirlme applicable au to~ 
rl.8me automobile eo. France. 

Tout cela est parfaitement juste. Le fisc en France. 
comme en Belgique d'ailleurs, est en train de tuer beaucoup 
de poules au:< œu!s d'or. On dirait que ceux qui le dlrigeni 
ne connaissent pas un mot d'histoire. ce ne sont pas te. _ 
barbares qui ont tué l'Empire romain, c'est le fisc. Si notre 
civilisation périt un jour, ce sera le fisc qui l'aura tué. 

Le public belge a la réputation d'être connaisseur ea 
automobile. Son choix unanime en voit\lre de luxe s'e8' 
porté sur 

c VOISIN > 
O'est la confirmation de son gollt s1ll'. 

Broadway melody 
est le superbe film sonore qui sera projeté prochainement 
au Caméo et dans lequel ll vous sera agréable d'entendre 
deux immenses succès américains : les fox-trott c. Weddlnl 
of the painted Doll » et « Broadway melody ». Toutetol.a 
les impatients peuvent dès ce jour se procurer ces deux 
morceaux, soit en disque, format piano ou fo.rmat chant, 
chez speltens frères, nonante.-Oinq rue du midi. 

Le consciencieux reporter 
Quand ce journaliste sportif revint de vacances et s•ap. 

prêta à reprendre possession de son pupitre à l'lntranri­
geant, le secrétaire de rédaction lui tint ce lanil!.ie: 

- Mon vieux, on annonce au cirque Medrano, pour aprè> 
demain, les débuts d'un kangourou boxeur. Va boxer avec 
lui, et tu nous feras pour ce soir un joli petit papit:.r ... 

Notre confrère, esclave du devoir, se dirigea sans enthou­
siasme vers le cll.11ue. n avait souvent boxé dans sa ne, 
mals toujours avec des adversaires qui ne mordent pas, 
tandis qu'un kangourou, « maman, ça va me mordre >I 

On le mit, dans l'arène, en présence d'une bête, armée de 
gants de combat, à qui son manager appliqua dans le ven­
tre un gr_and coup qui la rendit furieuse. Et le colllPat 
commença. n fallut quelque temps à notre confrère pour 
a•y reconnaitre : le ka~eurou, 1'a11puyant sur sa queue. lu& 
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décochait non seulement de aes pattes d'avant des S'Wfngs 
et des uppercuts, mal$. avec ses membres Intérieurs, U lUl 
envoyait des coups de pied à lui ca.s.wr la jambe et la ro­
tule. Notre confrère reçut sur la tête Ulle pluie de coups ~ 
~tng. ce qu'on appelle en termes de boxe, une puniUon 
lévère. Après quoi, U serra le gant du kaniQurou, enleva 11? 
lien et d'Une preste plume, rédigea un petit papier fort 
bien tourné qui lUi val\&t un Joll succès professionnel. 

'C'el!t parfait. 
Attendons-nous à ce Q\le, la pretn1ère fols que le cirque 

exhibera un mangeur de verre concas.sé et d'étoupe tlam­
bante, notre ami O\lrnonski, grand gaskonome devant 
l'Eternel, tu1 soit envoyé par le secrétaire de rédaction 
pour partager son menu et décrire, dans le Journal, les lm­
pressiona que oaùsent à. l'estomac le cul de bouteille pilé 
~ le navarln de glace biseautée à la sauce caillou ... 

6 D. FE Y T, T Â ILLE UR 
6, rue eùJ la Sablonnih-1 

Grand choix - Prix mociérés. 

· La V &amone ••• 
oombat putssamment les mtgralnes, lea maux de dent'I, 
~ douleura dea époques. 

Chez les voyageurs de commerce 
La c SOclété Générale des Voyageurs et Représentants 

de Commerce de Belgique • a fêté dlmancbe dernier le cin­
quantième anniversaire de sa fondation. 

Ce tut une belle tête, à l'occasion de laquelle eut lieu une 
lléance solennelle dam la salle de1 Martaaes de l'Hôtel de 
ville de Bruxelles. 

Le président t'lt l'historique de la wciété « de façon, dit-Il, 
l faire saillir les faits », ce qui e.st pour le moins curieux 
et donna l& parole à l'excellent M. De Becker, l'envoyé d\l 
bon M. HeYtllan. ministre du Travail. 

Le digne fonctionnaire félicita les Jublla.1rea et prononça 
un discours ... pittoresque. 

- On vous apporte, déclara-t-11, des excuses de Leuze. 
de Liége, d'oll c'que j'sais, mol 1 Moi, je remplace M. Hey­
man. qUi ne peut pas 86lllster à cette manifestation. Or, ces 
excuses, je tiens à vous lea révéler. Pourquoi M. Heyman 
envoie-t-11 à cette séance non pas sa propre personnalité 
mais un bumble petit fonctionnaire? Mol qui connais « un 
peu • la vie ministérielle de « très près 1, je vals voua le 
dire: c'est que le ministre a beau faire des plans et forger 
des horaires, tout s'écroUle à la dernière mlnut&. 

M. De Becker fit ensuite avec lyr1ame un vif éloge de la 
oorporatlon .tee voyageurs de commerce. 

- A quoi, a'écria-t-ll, serviraient sana Tous les produc­
&eurs de ~chasses que j'appellerai Industriels? A quoi ser­
l'irait-ll aux cœlll'I de battre, aux cerveau.; de penser, si le 
çstème olrc1.tlnto1re n'était paa là? Vous êtes non le$ glo­
bules blancs, les elobulea rouges sans lesquels tou*e vie 
em impossible. 

L'orateur parla des luttes de cla$e!I et obsédé, sans 
doute, par les métaphores anatomiques qu'il venait de ver­
ser en ondoyantes phrases sur ses auditeurs submergés, Il 
Clama: c Ne vous mêlez Jamais des luttes Intestinales! » 

Toua les voyo.gew:s de com.tnerèe applautlirent M. De 
Becker, saut cew: qui repréieDteDt dea ptodulta pbarma.­
ceutiques. 

fairè de votre 1118 un homme d'action, trempê pour la lutte 
IC taill" pOur le succès? Contiez-le pour quelques mols à 

L'INSTITUT COMMERCIAL MODERNE 
a1, "" Marcq, Bru:tellea, 

~ en ren un c3mmeroant avisé, un homme d'a.tra1res 
digne dt C" nom, capable de concevolz et d'éCUfler 1U1-
b2êtne tme entreprise prospère. 

l>llmanc!U la blvcl:uu'è aratutte n• 10. 

Une histoire en appelle une avtre 
M. Heyman, lul-même d'allleurs, fut vtctlme del plàaea 

de l'éloquence. 
Etant un Jour à Llége, t. Je ne sats plua quelle rnanlfea­

tat1on, 11 commença son discours en ce. termes: 
- Messieurs, la Vie d'un ministre ae répartit en Jours 

beureux et en jours malheureux. Les jours heureux sont 
ceux oll il n'Y a pas des discoure à faire. et lee JOùnl mal­
heureux ... 

Le m.lnistre a'arrêta '10Ul't, 1e mordit la J.&ngue et contl­
nua, bredouillant: 

- ... lllnoore faut-il dlst1niruor entre les discoure agréablel 
et les discoure désagréables. AUJo\U'd'hui, ô'&11t un di.Scourl 
agréable qul... que ... 

« Au Roy d'Espagne >, Taverne=Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époqûe a.nno 1810. Vina et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vlvantea. 
Salles pour banquets. Salonl pour dînera Gnl. T. 286.70. 

Epigramme 
Q\lel calme soudain! Quel s1lencel 
Le Belge en est tou' ahuri! ... 
Piérard, rol de la conférence 
Aux Etats-Uni.s est partu 

Travaux de bobinages, réparations, achats, éd>anpe. 
ELECTRICITJil LEODAL. - Wemmel-Bruxelles. 

Lei droits de l'homme ••• et de la femme 
Un de nos amis, se trouvant l'autre jour sur la rive gau. 

elle à Paris, consulta. l'affiche et fut tenté par le spectacle 
d\l théâtre du Vieux-colombier, devenu, btlasl clnéma. 
Peut-être, se dlt-11, l'esprit d'indépendance et le goüt de 
l'audace de Copeau et de son éqUlpe ont-US eu BUr le di­
rectetll' actuel Une heureuse 1nnueuce. 

Mon Dieu 1 notre ami ne se trompait pas trop. Il y eu1o, 
d'abord, un fllm modern1Ste assez curieux : Vfngt.quatre 
heures en trente minutes, puts un flltn c comique et p~o­
dlque • où l'on retrouva - pour en rire ~ 1a galère de 
Ben-Hur. 

On épisode assez amusant ma.rqua le déroulement' du 
troisième film: Le- hormnas de la forêt. Il s'aiit d'un « do­
cumentaire »: mœurs et chasses des trappeurs de· M:on­
iOlle. A quelque moment, on vit des lemmes de chasseurs 
prosternées devant leur mart menaçant, et la légende an­
nonça: « ... la femme est l'eielave de son mari; elle lui 
doit l'obéissance la ~ abSOlue et la. soumlssion la pl\U 
complète ». 

Des bravos irrespectueux, mais nourrta. &e41ue1lllre'Dt 
l'apparttiion de ce texte : de nombreux marie applauéli&­
aaient avec conviction. .Mals les femmes mariées - peut­
ttre ausai des jeunes filles - protestèrent avec entrain, 
tandis qu un autre clan de spectateun - les céllbatalret, 
sans doute - riaient de bon cœur. 

L'épisode qui suivit Immédiatement montra un trappeill', 
retour de la pêche, dlatrlbuant à. ses chiens une part de 
ses po~na. Légende : « Quand les chiens ont màngê la 
portion de poLcisons ql1I leur revient, les telX'Unes sont ~­
mises à man~er ce qu1 reste. 1 

Alors, disons-le froidement à l'éternelle làuange du Peu• 
pie cbevalèresque qu'es~ le peuple fràhçala - il no ,le 
trouva, dans la salle, aucun ma.ri assez cruel pour ap.Ple.11· 
dir: l'épisode tut conspué avec entrain. 

Et voilà comment, à Paris, on s'am115e au cinéma, cout 
en détendant les granda principes sur Iesquela é3' bAtl& 
la sociét6. 

En 1930, une voiture américaine non 8 cyl. gera complê­
teme.nt démoltée. STUDlllBAkE& ·· a qu11.tre ans d'avance 
Glila.~ délDIWW. 6""11111. COUSIN, CABBON Il PISAJJ.T. 
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Cyriel Buysse 
Les lettres flamandes fêtent le septantième anniversaire 

de Cyrlel Buysse, neveu de Paul uédéricq et des sœurs 
Lovelmg et de tout ce groupe de Nevele qul a fait 11.eUI'll' 
è. Gand. au XI.Xe siècle, un 11.amingantisme lltt~ratre, phl­
lologique, érudit, pédant et bon enfant à la fois. Frédérlcq 
était le meilleur bomme de la terre, le plus indulgent et le 
plus humain, sauf quand 11 s'agissait de rellgion et de 
langue. Grand animateur au WUlemstonds, peu orangiste, 
mais pan-néerlandais en littérature et en action 1ntellec-­
tuelle, ce vieux brave homme s'éwiit fait le champion de 
de la culture flamande et de ses vieux auteurs, ce qui était. 
bien, et de tout ce qui était hollandais, ce qui l'était oeau­
coup moins. n y eut là une espèce de crise de l'anticléri­
calisme orangiste. Avec Willems, l'orangiste gantois était 
mort. Le parti libéral l'avait assimilé. Puis l'école de Fré­
déricq, par générosité philanthropique, s'était lancée dans. 
le romantisme linguistique. 

n l'héritait, comme tout ce qu'il avait de libre-penseur en 
religion, d'humanitaire en sociologie et de flamingant en 
littérature d'une singulière coïncidence. Frédéricq était 
l'héritier de la pensée de Huet, philosophe français, pro­
fesseur à Gand et fondateur de l'école du christianisme 
social. Protestant, d'ailleurs, et sans sympathies excessives 
pour le nouvel Etat belge, Huet s'était brouillé avec le gou­
vernement pour une affaire où les in.tluences catholiques 
étaient assez louches. 

Mais le grain devait germer. 
Huet avait laissé pour élèves Emile de Laveleye, Brasseur 

et Fredericq. 
Celui-ci, romantique pur sang, mit sa verve au servtce 

des lettres flamandes et se lança dans la mêlée. Ce fut 
l'épaque du fiamingantl.sme bourgeois et libéral qui ne 
plongea jamais de profondes racines dans le tu! flrunand. 
Très patriote, d'ailleurs. 11 devait déplorer !'Usage qu'on en 
devait !aire plus tard. Le pauvre Frederick le paya de sa 
captivité en Allemagne avec Henri Pirenne. n en revint 
tout àéconcerté et mourut couvert de gloire, tandis que 
son rêve s'encanaillait. 

Cyriel Buysse est de la ramille et de l'école. Du roman­
tisme, 11 a passé logiquement au naturalisme. De la poli­
tique, U ne veut plus. C'est un clerc qui n'a pas trahi et 
qu'on ne prendra pas en traître. Sa sœur, Mme De Keyzer­
Buysse, siège au conseil communal sur les bancs libéraux 
et il n'y a pas de plre ennemie qu'elle du jacobinisme lin­
guistique. C'est tout dire. 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous êtes élégant, difficile, économe, 

EXigez un chapeau c Brummel'1 > 

Voici l'hiver et son triste cortège 

Les athritiques et rhumatisants bien avisés se traiteront 
aux rayons vtolets c STERLING ». 

L'appareil complet est vendu 100 francs à la commande 
et le reste par mensualités. Notice ou démonstration gra­
tuite et sans engagement à STERLING, 75, boulevard Poin· 
caré, Bruxelles. 

JeansBernard continue •.• 

Après nous avoir montré, avec d'étonnantes précislons, 
M. Poincaré composant pendant sa convalescence des 
vers ... de Verhaeren, Jean-Bernard, à titre de compensa­
tion sans doute, attribue aujourd'hui à un auteur belge, 
Auguste Jouhaud. La Cour du rot Pétaud, jouée au Vaude­
ville en février 1829. Voici, en e1!et, comment il parle de la 
production dramatique à Paris cette année-là : 

depuis c Oulllaume le Taciturne >, Jusciu'à la c Prise d'All• 
vers •, le c Volontaire belae », la c Folle de Waterloo •· Ju:a­
qu•au c Clan du Mont-Saint-Jean ». 

De cette salade, que quelques coquilles évidentes rendent 
plus drôle encore, ne retenous que l'attribution à Joullaud 
de La Cour du roi Pétaud. En réalité, cette œuvrette avait 
pour auteurs Cavé, Laviglé et de Ribbing, - et peut-être. 
chose piquante, Dumas avait-il collaboré par quelques traita 
è. l'amusante parodie de sa pièce. 

Quant à Jouhaud, que nos lecteurs connaissent bien par 
l'analyse de ses Mémoires publtés ici même, 11 n'était pour 
rien dans l'affaire. 

... Mais où diable Jean-Bernard cbercbe·t-11 ses effaran­
tes in!ormations? 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Braabnt, Bruxelles. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter allleurs, comparez les priX de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'l xelles. 

Les boniments du « vingtième siècle » 
L'abbé Wallez continue à tendre sa sébile pour la dltfu· 

sion de la bonne presse en général et du vingtième en pas-· 
ticuller. Le numéro de dimanche dernier contenait, en pre­
mière page, ces mots en caractères d'affiches (ils tenaient 
en hauteur un tiers de colo.Ane) : 

VOUS CRITIQUEZ SOUVENT LA PRESSE CATHOLIQUE. 
EH BIEN l COMPAREZ LOYALEMENT LE c VINGTIEME: 
SIECLE lt D'AUJOURD'HUI A N'IMPORTE QUEL NtJMJm0 
DE LA PRESSE ADVERSE 1 

Ainsi le vieux fakir contemple son nombril et, hallucin6 
par cette contemplation, 11 le déclare 

Plus beau que le ciel pur et plus arand que la terre .... 
tandis que le peuple des lecteurs. ahuri de tant d'1ncon· 
science, le regarde avec un sourire amusé. 

'Nous ne savons si aucun organe de lac presse adverse • 
pourra. jamais ambitionner d'égaler le vingtième siècZ.. 
mais ce que nous savons et ce que nous affirmons avec 
force, c'est qu'aucun de ces journaux n'insérerait des an· 
nonces du genre de celles que l'on trouve dans l'organe de 
l'abbé Wallez; celle-cl, par exemple: 

Vous qui, seul, visitez Paris, Monsieur, que ne voua adrell­
~vous à ALIX, 31, rue Fontaine, par lettre ? 

Vous reoevrœ aussitôt un programme déta.1116 qul &atti­
rera vos plus secrets désirs, vos ambitions les plus vives. 

Les journaux « adverses » ne sont pas, comme le ving­
tième siècle, les moniteurs officiels de la Ligue pour l4 
relèvement de la moralité publique; mats quand on leur 
présente des annonces du genre de celle que l'on vient 
de lire, ils la déchirent en déclarant au client qu'ils ne 
mangent pas de ce pain-là. 

? ? ~ 
Dans son numéro du 8 octobre, le vingtième Siècle im• 

prime en caractères énormes : 

LE PRESTIGE DE LA PRESSB 
CATHOLIQUE 

DEPEND 
EN GRANDE PARTIE 

DE VOUS 
C'est une erreur, monsieur l'abbé : le prestige d'un jour­

nal ne dépend pas de ses lecteurs, 11 dépend de l'estime 
que professent les dits lecteurs pour le caractère et le 
talent des hommes qui le dirigent. 

A l'OJ>ére., c'etit la première de « Guillaume Tell • qu1 
triomphe : au Vaudeville, c'est la. c Cour du roi Péta.ud », une 
parodie do c Henri III et stl. l'0\11 '· par l'auteur belge Auguste 
JoUha.ud, \tn des auteurs les plus féconds du siècle dernier 
et qu1 flt Jouer. soit à Bruxelles, soit à Paris, plus de cinq 
cents pièces. C'est prOdlaleux. A. Jouhaud a mis toute la. 
RévoluU• D belae de 1830 tD drames, en pièces pe.trlot1quea, , 

Restaurant Cordemans 
Sa cutstne, sa cave. 

de tout premier ordre. 
:M. ANDRE, Propriétaire 

-- .------- -
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Le nu 
Sl ce n'est pour faire c roter » M. Plls&art et autres 

Wibo, cet extrait d'une lettre de Mme de SéVigné... à sa 
fille: 

Le comte d'Estrées & racont6 à M. de la Roche!oucault 
ciu'en ton v01aae de Oulnée Il ao trouva parmi des chrétiens; 
qu'étant entré da!l4 une 6ill8e, Il y trouva vlnet cbanolnes 
ntgres, tout nus, avec des bonnots carrés et une aumusse au 
bras g!luchè, qui chant.'\lent l~ louanges de Dleu. D vous 
prie de talre rédexlon 1ur cette rencontre, et de ne pu 
croire qu'ils eussent te moindre aurplls: car Us étaient comme 
quand on eort du ventre de .,, m6re. et nolrl comme liea 
diables. Vollà ma oommisalon. 

SHERRY ROSSEL 
Hors concurrence 

13, avenue Rogfer, Bruxelles - Tél. 525.64 

Na reis se bleu de l\lury, le parfum à la mode 
extrait, cologne, lotion. poudre, savon, crème, etc. 

Causes grasses 
Les journaux. quotidiens vous ont raconté cet amusant 

procès bruxeUois où un brave homme de soil\ante-quinze 
ans, accusé du délit d'adultère, a fait plaider que s'il vivait 
au domicile conjUJo.l dans une très grande familiarité avec 
une autre personne que sa femme léîltlme, il lu.1 était radi­
calement impossible, vu son Age, « de consommer l'union 
des sexes », - condition essentielle de ce délit, ce que 
d'aucuns apprendront certes avec plaisir ... 

Hum 1 Au même Age, Victor Hugo s'étolù1a1t que son mé­
decin lui prêchât la sagesse. c La nature, disait-il, devrait 
bien avertir! » 

Le trtt.cmal de Bruxelles a chargé un expert, le doct.eur 
Marcel Héger, cte constater si la nature a averti le prévenu. 

Pour étudier des phénomènes physiologiques où l'imagi­
nation joue un rôle si Important, c'est une jeune et jQJ.ie 
doctoresse que nous a.udons désignée. Le sujet eQt pu 
moins tacllement qu'au docteur Héger lui dis.simuler ses .•. 
capaoités de culpab1l!té. 

Quoi qu'il en soit, pendant que se fait l'expertise, nous 
conse1llons aux juges de tire le livre fameux de Jean Bou­
hier, président à mortier au parlement de Dijon, publié 
en 1736: Traité de àissoltttton du mariage pour cause d'im­
puissance. Ils y trouveront des arguments - et matière a 
de savoureux attendus. 

D U PA 1 X, 27, rue àu Foaslf-aux-Loupa. 
Toutes les nouveautés sont arrivée& 

A l'école 
Cours d'histoire naturelle. 

LE PROFESSEUR. - Dudule. veuillez nous dire ce que 
c'est qu'une cigogne. 

DUDULE. - Papa dit toujours que c'est un très bon 
restaurant 16, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères. Cr:i!dnP 
soignée, faite par le patron. Déjeuner de ~-14 heures. -
TéL 946.27. 

C'est une raison évidemment ... 
Après avoir passé d'excellentes vacances, ce jeune 

homme rentre chez lui, hume l'air de so11 apparteme.nt, fu­
rète et découvre une lettre qu'il ouvre. Ciel! son proprié­
taire lui donne congé sans donner un motif quelconque à 
sa décision. 

Voilà le jeune homme chez le propriétaire. 
- Monsieur, dlt-11, vous me donnez congé. O'est votre 

droit. Mals étant donné les relations courtoises que nous 
avons toujours eues. serait-il indiscret de vous demander 
pour quelle raison voua me mettez dehora? 

- Je vals vous le dire, monsieur, répondit l'autre. Vo1.11 
avez été en voyage de vacances, n'est-11 pas vrai? 

- Oui, monsieur. 
- Voua l'avouez. Très bien. Dana ce cas, je ne comprends 

pas comment 11 se fait que voua ne m'ayez pas envoyé une 
seule carte postale. 

- Alors. c'est parce que Je ne voua ai paa ••• ? balbutie le 
jeune homme, abruti d'étonnement. 

- Parfaitement, monsieur. Vous avez envoyé une carte 
postale au locataire du dessus, mals voua m'avez systém&­
tlquement oublié. Voua me trouverez peu~tre mesquin, 
mals je considère cela comme une c pique » à mon égard. 
C'est pourquoi Je voua donne congé. 

Pour une raison, c'est une raison. 
Rigoureusement authentique. 

Services spéciaux et rapldea pour Je transport des colla, 
marchandises et bagages do.na toutes les destlnatlona. 
COMPAGNIE ARDENNAISE. Téléphone : 649.80. 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par l' Atophane Schertng, qui combat 
le$ oriseii et en empêche le retour, 

Urbain Gohier envoie 

un ultimatum à la Belg!que 
Urbain Gohier est un pamphlétaire qui ne manque pas 

de talent mals qU1, comme beaucoup de pamphlétalreo, 
d'ailleurs, n'a jamais bien su ce que <.''étaient que le bon 
sens et la mesure. D a une vieille querelle à vider avec 
Maurras, qu'il appelle, on ne sait pourquoi, Photius Maur­
ras. et avec l'Action /rançatsc. Depuis qu'il tient le porte­
plume de M. COty, cette haine s'est conjointe avec celle 
que ce distingué parfumeur voue à l'Actton tranç~e. 
Gohier avait commencé par ménager Léon Daudet, mais 
maintenant c'est à lui qu'il s'en prend. n a fondé un Jour­
nal hebdomadaire rien que pour le pourfendre. 

Tout cela. nous serait parfaitement égal, mais voilà que, 
dans sa haine contre Léoii Daudet, U s'en prend à la Bel­
gique et à son Roi, qut ne l'ont pas expulsé. V<'lCI ce que 
l'on a pu lire dans le premier numéro de son journal: z:.a 
Nouvelle Aurore : 

Le séjour et l'o.ctlvlt6 de Daudet en Belgique posent unt 
question de polltlQue lnternatlono.le. 

Lorsque Victor Huao, o.prêB le 2 d6Cell\bre, oheroha un asile 
à Bruxelles, le aouvernem.ent belge lui refus!\ l'hospitalité. Le 
gra.n<I proscrit dut se retirer à Ouemesey. La Belgique avait 
peur de dép\o.lre à Louis Bonaparte. 

AuJourd'bul, 1e tout petit petlt-gentlre de Victor Hu~o s'ln· 
stalle en BelglQue POUr outrager chaque llll\tln la France 
républlcalne, ses chers, •e• mellleura citoyens. De BelgiQue, 11 
Jette l'ordure à pelletées sur tout ce que respectent les hon­
nêtes gens de France: et le 1ouvemement belge le eou1be, lu1 
rit, le protège. 

Qu'est-ce que oela slan.Ule ? 
SI let Beliee ont été n01 allllls, noua avona été les alliée dee 

Belaes. SI la République leur doit des éprda, Us doivent dea 
égards à la R6publ1Que. 

Ou bien le roi des Belaes et see !lllnlstres sont slrtliés au 
complot orléaolate QuJ menace la sécurité de la France et la 
paix de l'Europe. 

ou bien le galant successeur de Uop0ld craint d'être traité 
comme un 11.mple Barthou, et tle voir traiter aa reine bava,. 
roise comme l'Autrlclllenne Marle-Antoinette le tut par lea 
pamphlétaires orléanistes. 

Ce serait tout à fait inconvenant et même passablernent 
odieux, si ce n'était pas st comique. C'est ce même Urbain 
Gohier qui, quand Il fonda le petit hebdomadaire anti• 
sémite qu'il appelait La Vieille France avait trouvé cettll 
manchette, 10111 de l'affaire Bessara'bo: Juif dans une 
mall•: fla sont partout ... 

BENJA mN COUPRIJil 
$es Portraits - S~s Mbiiaturea - ses .f;stampea 

as, avenue Lowae, Btw<ellea <Porto Louise), Tél. 817.8$ 
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L'attaché d'ambassade 

Pas banale, l'aventure arrivée l M. Bessedontf, eoMell­
J.er â l'ambassade '°viéUque, à Parla. 

c Attacb6 • 1 d1t 1• J:o\lp, f0\1.9 11• OOW'ell 4ono Pllll 

'l'ouJ<>WI o'Cl Y0'\19 voUlezf 

te dit attach6 a bien eu du mal de se détacher. Appelé 
t. MGSCOu et se souciant fort peu ci'y aller, ll s'est vu barrer 
la porte 4e aortla par le concierae de la maison armé d"J:n 
revolvu, ce qut prouve péremptotrament -iue l' c Œll Jt 

de Moscou a le bras 10111. 
Llambassacie soviétique, dans un eommUDÜIUê à la presse, 

lnelnue ttue l'attaché en question eat un escroc. Mala t1 
Moacou, l'accu.aatlon d'eacraquerte n'a rten dt déshonora.nt. 
tu contrahel 

Souhaitons cependant que peraonne ne soit fualllé dans 
cett.e al:Iatre, dont Eugène Chavette aurait tiré une h!B­
Mil~e amusante, eoua u.o ~ltre déJà employé par Jw: Ajmé 
cù son oo~jerge .. , 

A Bruxelles, la marque qui convient à vos envols ee 
aeurs, c'est FROUT~. art floral, ~O, n.l.f dU Colonies. 
Livraison Impeccable et ponctuelle par auto dans \oute 1a 
ré&Wn. 

U o conseil gratuit 
Lal'c!er, le spéclaliat.e 4e l'horlogerie, ayenue de la ToJslJD 

d'Or, 15bls, vous aidera à complét.er votre intérieur en 
vous conseillant la penà1de ou l'horloie '1i1 lui cou~ 
le mieux. - TéltphOne: 899.60. 

< Utile dulci > 

La Jeunesse de la clté-jardln de MOOJ'tibeek (Anderlecllt> 
a cwnstltué un Cercle d'éducation ph11sique et morale dont 
les inltlat1ves sont pittoresques et utile&. 

La circulaire sulvante, "dressée à sea membres, lt! ptouve 
bien: 

Ober Oo.mlU'Ule, 
A l"Docaslon du clnqutéme anniveraalre du Oerele un lk>uper 

aura Y&u au Ollalet le H septembre prochain, à 8· heùnll 41.u 
IO!r. 

Nous prtona les par~l<llpantll d'apporter un couvert, \Ule 
assiette, une tasse. 'Un verre et une oulller à oa!ê. Noua déel­
roil3 vivement que ce n.6ceeawe eolt appa.r9' all Chalet av~t 
G heures. 

Les lnsorlptlone seront prises au Cha.let le matdl 13 septem­
bre, l• Jeud1 6 septembre et le ma«U 10 aepteinbze usenUer 
cl61.âl). 

MltNt1 
Hort d'œuvre, Vol au ••nt 
~FoUle~. champlcnon.e) 

Salade parlsletu1e 
(Veau, rœtbeat, Jambon) 
T~ d• veau en conue 

a11 madère 
Promage 
De3sen 
Surprise 

Pain 9t ut6 l\ d1•Cr6taoia 
Ce menu très copieux revient à L2 fnllldl, tntants 1 tnmca. 
De l'eau eera mise t. la dDllOllltlOD clea pt..rÙO&Pf.tltlt PoUJ' • 

relavaae de la valaseUe. 

Excellente, cette derntue d.ISposttlon. un lecteur sug­
gère qu'on devrait l'e.ppllQuer à tous lea hotnmea d'Etat 
1orsqu'il9 vont faire ripaille à Genève. 

peruJion ren'-tobert - tout confort 
lntérne-externe, avenue d.e tervueren, 92. - téléph. 388.5'1. 

En ondulation permanente 
iout l'argent dU Inonde ne peui ncquérli' un réWltat str;>ê­
rieur d'aucune façon à celui que Voùs offre i>HIL.IP?i!l, 
spéotallste, 144, bOUlevard AnSPl\ch. 'ta lOUL. 

L'éloqirence de Briand, 
Edouard Huysmans va un peu fort... Dans l'Hortzon da 

28 septembre, U est question du tout de Briand: 
• ...la main dana la poche drolto de aon pantAlon otl U ob8P 

to\Ulle Cl'llrV1slbl• U>.apla.Uona .. , 

Au Criterium d'élégance de Dinant 
Pierce Atrow avec sa limousine 143 strictemeat de sél1e 
remporte le premler prlX d'6léfinnce . 

Cette voiture possède toutea les qœlltéa ~éea lépa.. 
rémen~ par la concurrence. 
Etabl. Cou.!in, C"1'ton lfr Pùart, 5!, bou1. de WaterlOO, Bru& 

La succession de Paul Souday 

La 11Uocessl.On de Paul SOUday a suscité quélquea Cotn• 
mentaire.11 et en awscitera encore. SOllday était un gallla.rd 
;volumineux au moral comme au pnys1que. Bien ou ml\l, il 
occu,palt beaucoup de place, ne fQt-ce que par les dlakibea 
tmpa.yables que Léon Daudet lu1 assénait avec une verve 
tabuleuse. Le cr1tlque llttéral.re est remplacé au Tem~ 
par André Thérive, auteur ambigu, féru de grammatte, 
prodigieusement érudit, pédant, fa~ant, mals sQr et politi· 
quement incolore. On l'a préféré à Lasserre, dont ll aval' 
été aérteusement question. C'est dommage. Bouday eQt eu 
en La.sse.rre Ub. auocœseur partial, paaal.onné même, tn.ala 
original et bien plus llsible que Tbérive. 

Thérive, d'ailleurs. n'est qu'un pseudoo.yme, comme JUlea 
Romaina, qui s'appelle ParliOUle (dbym en provençal), a 
pré!él'é son nom de guerre au doux vocable méditerranéen 
que lUi ont légué ses pères. Thérive n'a qu'un morceau de 
la succession de Souday qui était correspc>Ddant d'un Jour· 
nal argentin et de quelques autres. dont le munUlœnt 
New-York Herald. Celut-<:1 a choisi André Maurois, l'en· 
fant chérl du monde anglo-aaxon. Les voyaeea de Maurois 
le servent bien. On a même lancé le bruit que son Byr01I, 
qui va surgir dans peu de temps. paraitrait d'abord à Lon­
dres, et cela a tait quelque peu c:rler. Ma1s Maurois a dé­
men~I aussitôt avec énergie. Le fait est que s1 nos éditeurs 
européens devaient colJlmencer cette plaisanterie, les Etat.s­
Unis auraient tôt lait de s'amuser et d'industrlallser notN 
littérature. comme tls ont déjà fait Pour le clnémA, lt 
music-ball et bientôt le reste. Cela arrivera un jour, mali 
autant vaut le retarder le plus poSSlble. 

t{9mbre d'a.rttstes en renom se tont adresaês Jusqu'à pn,: 
sent à la 

Cl• « B • L » (ano. Jlo!afson H. JOOS) 
65, "'s de la Régence, Brua:elleB - Til. aa3.46 

pour l'exécution de leur lv.strerie d'art. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

vote! l'adresse d'un bon petit restaurant consclenclemc: 
LA CHAUMIER'e, 17, rue Bérgére, à deWt pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est extrêmement soignée. 
Spéclallté de poulet rôti sur feu de bots. Vins d'AnJoU et 
de ChAteau-Neut du Pape. PI1s très modérés . 

OUVERT LE DIMANCHE 

A propos d'un meeting 

ll ne s'agit pas d'un meeting politique, mais bien du mee­
ting d'aviation que l'on donna en présence du Roi t. l'occa­
sion de l'inauguration de l'aéro-gnre de Haeren. 

Les journaliatea. ce jour•.là. eu1·ent toutes les peines du 
mondé à fàlre leur métier, M. Wolft, secrétaire général de 
l'Aéro-club. ayant décldt que tout ce qu'ils voulaient voil 
n'oifrait aucun intérêt. 

Il défendit que l'on photographiât le vétéran Jan OU9&­
lagers, tandis que le SoU'Veraln décora.a le sympar,h1.1ue 
e.vtatew'. n cUfencUt à un Journaliste allemand .ca mter· 
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Yiewer son compatriote Lüsser, va1nquellr de la Journée. 
Bret, U se montra insupportable. 

Ce n'est pas la première fols, d'aUleurs. 
M. Wolff a'tndigna a-ès fort - quand 11 r.pprit que tes 

Jau.maux le prenaient <m"tement à partie. 

M. Wolff oublie qu'il Inonde les rédactions des commu­
niqués de l'Aéro-Club. Si la presse se montre aimable à 
IOn égard, ce n'est pas une raison pour qu'il la considère 
comme étant à aa solde. 

LES PLUS BEA ux !IODILIERS 
sont exposés 

AUX GALERIES IXELLOISES 
tlB-120-12Z, Chaiu11ée d4 Wavrs, Bruxellu 

N'attendez pas à demain!. .• 
courez dèe aUjourd'bul... vous rendre compte des 1nnom-
11rablea services que vous rendra un Flltrolux. Démon­
ltration l, place Louise. 

A l'Ecole militaire 
Aux récenta examen.s d'entrée à !'Ecole mllltalre, tm r6-

eip1endaJ.re, excellent élève d'Wl de nos athénées de l'agglo­
mération bruxelloise, passe brillammeat les pl'eillièrell 
épreuves et arrive en bonne form9 et en bonne position au 
dernier exame1:1.. Les concurrents sont réunis dans une salle 
et le plus grand 6ilence rèene soua la attmllaDce cl'UD 
galonné. 

Bouda1u, un petit bnl1t sec ee f&lt entendre et une odeur 
qui ne ressemble pas à celle de la poudre se répand dana 
le local Un réclplent d'air (1) vient d'éclater. 

tJn rire part en fusée. 
~Le galonné !ronce les sourcils et t'adressant su pauvre 

gosse auteur involontaire de cet éclat de rire, lui reproche 
vivement son ... laisser-aller. 

Pendant ce temps, i'auteur de la note de muslque • 
tient cot et se garde de se faire connaitre. 

Le résultat des exam.ens vient d'être proclamé. Le Jeune 
homme au franc rire est blackboulé, et ne sera jamais o!!l­
oier. 

Le récipient d'air éclat6 est adm1a1 
On en fera, sans doute, un bon artilleur. 

Flamingants et Namurols u> 0n wu~ 16clplen4alre. 

Volet un petit trait typique et authentique. Chiens de toutes races, de garde, police, chasse 
Mardi dernier, dans une librairie proche de la station 

de Namur, deux Flamanda achètent des cartes postales au SELECT-KENNBL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.'ll. 
Illustrées. CHIENS DE LUXE : 24a, rue Neu11e, ~ie.. T. 100.70 • 

..- Comment faut-il atfranclùr? demande l"Un d'eux. 
• - 61 c'est pour la Beijpque, répond le libraire, c'est cinq B li 
pentlme.s. Apprenez 1111 Langues Vivantes à l'Ecole er . (z 

- C'est pour Anvers. IO, place Sa.la~..._ 
... Etrailiœ-. tre.ute-cinq centlmeal 

TA VERNE ROYA.LE - Bruxelles 
Traiteur 

La Bal.son dea Fote11 gra.s Feyel a repris. 
Diverses spécialités, et tous plats 

sur commande. 

Le chapelier 
~ vape. Fagel, 45, rue de l'Ecu11er, ~elles. 

Changement d'heure 

Ce Jeune confrère était rentré chez lui samedi asseZ" tard, 
ou pour mieux dire dimanche assez tôt. D se coucha, s'en· 
dormit et se réveilla à 8 heures du matin comme ll put le 
constater sur son réve11le-m.at1n. 

- Huit heures? s'écrla-t-11. Ah! mals j'ai encore une 
beure devant moi, c'est aUjourd'bul qu'on chanee l'heure. 

n recula les aiguilles d'une heure et se rejeta résolument 
dans les bras de Morphée. Quand n reprit contact avec la 
vt.e, le réveil marquait toUjours 8 heures, mais les dix heures 
10ona1ent au clocher votsin. 

- Que slgn1tle? hu.rla-t-11 
Cela slgniftalt que la veille, avant qu'il rentrât, sa femme 

avait déjà donné le coup de pouce bi-annuel aux horloges, 
pendules et montres de la mal.son. 

Qu'arriverait-Il. grands dieux, si l'on aetsWt aiDs1 dans 
llI1e tamile nombreuse? 

L• GBAND VIN CHAMPAGNIS~ 

Jean Bernard-Massard 
LUXEMBOURG 

ut le vin préféré des connatsseure/ 
Agent dépositaire pour Bruxelles: 

~. p J B: v li: z _ u, rue d4 l'Evlque. Tél, ~64.41 

Le tiroir aux souvenirs 
n y a quatorze ans ... 
Le commanda.nt L ... , de la :- ~atterie du 2A, appelle un 

obse1-vateur au téléphone. 
- Observez sur tel objectltl 
- Bien, mon commandant. 
La batterie tire. 
- Non observé. 
- Correction générale; autant! 3,600. 
La batterie tire. 
- Non observé. 
- Même d.iatanca. 
La batterie tire. 
- Non observé. 
- Mille to11nettes, vous vous payez ma tête! 
- Mals... mon commandant ... 
- D'abord ... mettez-vous e.u position PQur ·parler l un 

supérieur. 
Le tir reprend et est finalement réglé. 
Le oommandant charge un Jeune aou.s-lleutenant de 

continuer le tir. 
O'est son premier tir au front, à ce Jeune homme: Il 

est un peu nerveuz. 
- L'observatoire ... lion ... Les dernières observationst 
- Vous dites? 
- Les demtèrea observatlonat 
- ?l?I 
- Quel est l'lmbéc.lle qui est au bout du 11.1? 
- n n'y en a pas à ce bout-cl, mon lieutenant. 
La i\lette continue. .; . 

Dégustez le v1n blanc sec et les &andwiches spécieux 
eKQuis du Santo11-Bourae-Taverne, 81, rue Aua . .Orts. Biû:&. 

' 
Le cacao Fry 

est idéal pour le petit déjeuner. Le délice des enfanta. 
ln,&Jstez sur le nom FR.Y. 

QROS; B. NU ae 14 FUatw1. B~~ .·· 
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Les pyjamas aux Chequers 
C'est une 6ingullère htstolre que celle de l'en1refte des 

ehectuers. M. Bardaux Vient de la publler dan6 le Temps. 
Tout le récit du dialogue HemotrMacdon&ld Y intervient 
in uten.so; excellent récit, bien mené de bout eo bout, et 
amusant. M. Hernot a protesté, sur le ton outragé de 
l'homme de génie et de labeur à qui on enlève son bien. 

Ce aont surtout les détails tJ1i l'ont choqué penibiement. 
ll 1 .a d'abord l'histoire du pyjama de M. Bergery. Celul­

ol. avan\ d'épouser la ftlle de Krasstne, avec M. Poincaré 
pour témoin. tut fonctionnaire au qua.1 d'Orsay. C'est celul 
qu'on appelle, dana là ca.n:iète: c Làchez tout!», parce 
cu•avee lul les concessiona n'avalent p1us aucune valeur et 
qu'il en fai3alt ou fe.!sait f~e avec une facilité effroyable. 
Député depuis lors. M. Beraet'l' a montré à M .Poincaré sa 
reconnai.&Sa.noe en lul joua.nt les pires tours. 

ToujeJUrS estrll qu'aux Chequers, il avait amené des py­
jamas somptueux et parfumés. M. Herriot, toujours d'a. ës 
M. Bardoux. ayant achevé son entrewe à Jamais h M o­
rique, erra longtemps, dans la nult, parmi les appart&­
menta du cbàteau et flnit par admirer les pyjamas de 
Bergecy ell respira.nt le.a par.tums délicats qul en éma­
naient.. M. Hepiot dément: point de pyjamas, point de 
11a.rfumal M. Bardoux ajoute qu'il pteuvait. Nouveau dé­
menti. Et qu'il fuma1t la pipe. Troisième démenti, mats 
plua faible, avec dea atermoiement& 

Aprè.a tout, pourquoi p~ Chacan wt que M. Herriot, 
Lyonnada, artiste et gourmet, est un homme d'une sen­
sualJté délicate et élégante. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

Qul veut qwülté 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qualité. 

S. o·unD? Reprenes, Kràce à l'Acoustioon, votre J)tace 
da'D5 le monde du tra.ootz et du bonheur. 

• C11 8elgo-l1116r. de l'lcoustlcon, 245, C., Yl1urg1t. Br. 

· Cin6ma ••• Cinéma ••• 
M. Raymond de Chattancourt, metteur en scène et sce­

nariste alnématographlque, est convaincu qu'on peut 
tourner d'excellents films en Belgique, malgré tout ce que 
l'on œconte de la luminosité défectueuse, des brouillards 
et des pluies 11,ul sévts:ient dans notre pays. 

c Tournant 1 donc un film à Bruxelles, il lu! !allait un 
yagabond. 

M. de Chattancomt, ftanqu6 de son opérateur, prlt un 
taxi, et ne trouva paa de vagabond à l' c Asile de nuit 1. 

n s'adressa à l'Asaistance publique. à l'Armée du Salut: 
nul ne lui put montrer un vagabond potable. 

n commençait à désespérer lorsqu'au coin de la rue du 
Lombard et de la rue de l'Etuve, 11 tomba sur la plus loque­
teuse, la pl\lll étraQie. la plus sale et la plus misérable des 
créatures humaines. 

- veux-tu 888!1Br 30 francst demanda le scénar1ste. 
s·n voulait gagner 30 tranœ. 
- Qué s'qui faut faire pour çàt demanda le m.laéreUX. 
.._ Monte en taxi. 
Le vagabond mont.a en taxi, lea yewr; 6c:arquJlléa et Je 

oœur battant: 
- OO qu'on va? questionna-t-1L 
.._ T;OCQlJ>e pas... Au Bol.si 

· Je ne sais quelles visions et quellea pensées agitèrent le 
pa:uvrtJ hère. 

- C'est-y peur pousser une brouette? 
- Ma.18 non, mon vieux. On va se promener, quoU 

c tourna », Je metteur en llCàne mbtwsa la cigarette qu'il 
remplaça par un bWet de mille francs. Et la Ogure du va­
gabond se crispa dans l'expression demandée. 

On donna 60 !nmcs au clochard. 
- C'est que, dit le vieux en ae grattant la tête. J'doll 

r'tourner à Anvers. 
- Oul. et alors? 
- Alors, c'est Jus.se la moi~ du voyap. 
Le billet de mille francs lui avaf tourné la tête. 
Le cinéma a. de ces cruautée. . 

PIANO H. HERZ 
droits et à queue 

Yente. location. accords et réparations soignées 
G. FAUCHILLE. 47. boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10 

Le chemisier 
en v9sue. Fagel, ~. nu de l'Ecu11er, Bruxelles. 

Léopold II à cheval 
Un anelen cavalier - l'Age seul l'empêche de pratiquer 

encore le sport hippique - a considéré attentivemen' 
l'image, publiée par les Journaux, du projet de monument 
à Léopold II soumis en ce moment à l'administration 
oommunde d'Ostende. Et il nous fait part des réfiexiona 
que cet examen lul a suggéréee. 

c Léopold II, que nous sachions, n'a Jamais monté en 
conrse, éerit-il: il avait, à cheval, une position très acadé­
mique. Alors, pourquoi l'artiste lul a-trll donné la posi­
tion d'un gringalet de jockey, montant à l'ambicatne: 
les cuisses au-dessus de l'horizontale, les genoux au-deSSUI 
du pommeaù de la selle, les jambes sur les é~ules du 
cheval 

1 n faudrait restituer au grand rol une position eor­
recte · c les cuisses tournées EW' leur plat et rapprochéea de 
» la verticale sans taire soulever la pointe des feMea. le 
1 pli des genoux liant les jambes immédiatement derrière 
» les sangles et con!itamment en contact. sans pression, 
1 avec le corps du cheval, les pieds parallèl~ au corps 
» du cheval, le talon trois centlmètes pll.18 bas que la 
» pointe, etc ... » <V. Ecole du cavalier à cheval.). 

Nous voulons blen. •• 

Les abônnement-9 aux Journaux et publlcaffons bel• 
ges, tranc;nfs et anglnls sont reçue à l'A.GENCE 
DECBENNE, 18, rue du Persil, Broxellea. 

RBA.L PORT, votre porto de prédilection 

Dames de la « Cour > 

Passant par Bruxelles, un de nos lecteurs de provmce d6o 
jeuna, nous écrltrH, au bu1fet de la gare du Nord. lA! repaa 
terminé, il 11e rendit aux lavabos. 

- Mais, ditrll à la préposée, je ne vo1a paa les urmotn 1 
- Menher, répondit-elle, c'est parce qu'il n'y en a paa. 
Puis. ouvrant la porte d'un w. O. et leva.nt le couve~ 

elle ajoute, engageante : 
- Non, pas d'urinoirs; tu faux faire lei ton commichon. 
Notre lecteur signe : Un gentleman « ridé 1.. 
Nous supposons que ça le d&'ida. 

~::~0EuL~ DETECTIVE .On arrtva au Bol8. L'opérateur disposa son appareil. n 
a•8.gl'.ssa1t Île filmer Je jeune premier, qut. se promena.nt d'\Ul 
air soucieux, jet~it sa cigarette. Le \'9.g:abonà,,Cl,evait rà.ma5~ 
ser le mégot presque entier - aveê~jubÙâtlorl." . 

Quand on lui apprit ce que l'on attendait de lui. le ~ 
Cibard renUtt. ano an\ dt ~ o'au moment otA l'cm 

6.-Poite:ter upenmt11lt. Trouve Tout·Sult Tout•Partout 
BRUXELL C9 o,.~· d'Aereohot uivEa~ !.t.!ert.V• ru• Ntnti "° •INQfto,T•.eeu• M o ,, -...~ 
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BUSS a C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marohll•aux•lfel'b .. , Bl"U:a:ellee 

PORCELAINES, ORFèVRERIB, OBJBTS D'ART 

L'activisme à l'é1,ranger 
On ne se reod pas toujoll.l'S bien compte, à Bruxelles et 

en Wallonie, du ton auquel peut attel.ndre le fanatisme des 
Flarningants activistes et la haine Qu'lla nourr1ssent pour 
ceux qui croient en la Belgique. 

On nous communique un extrait du Journal Vlaanderen, 
de Gand. en date du 81 a.oat 1929, très exemptatif de l'ea­
prtt qUl règne dans certaines officines antibelge&. 

n s'agit d'ua banquet organisé à Bueno:N\yres, sous le 
patronage du jOurnal La Pren.sa, afin de célébrer notre 
pays et que présida notre ministre de Belgique, M. B:etela. 
Après avoir reproché à ce dernier d'avoir pris la pa.Tole 
en français, d'avoir rappelé efl même temps que la valeur 
militaire des Flamands de Groeninghe, celle des millcea 
wallonnes, d'avoir enfln permis qu'après la Brabançonne, 
on jouât la M arsetllaiie, le Vlaanderen ajoute: 

La soirée comportàlt la oélébratlon du prince allemaztd 
Albert ier, de ~xe-Cobourg, demler roi des Belgee Dur&nt la. 
c kermesse !ra.Dçalee , du c C1ub belge », l'ambassadeur de 
France tut salu! par des bravoa, de même que l'a.taché mru­
ta.lre, Alain Louglna.o. On Joua, la c Mareelllalse » et le pré81-
dent Verbrugge (6 nom namandfl prlt la paTole en fran­
oala. Et les Belse• c l.lldépenda.nta " ont ainsi, tu&Qu'aux 
petites heures du matin, montr6 leut' aoum11111oa c naar de 
tranache plJpen li. 

AUS$l nous, Flamand.li et Néerla.nd&la du Sud, 6ttoia-lloua 
disposés à nous écrier, en présence de cette merveWeUH 
c l.ndépetlda.nce li : 

Dynastie allemande, 
Université fl'llJlça.ls&, 
;Repréaen t.a'1.on officielle be18e ... , 
Pour un peuple néerlandals J 

Avant la guerro. 011 eQt appelé à l'aJ.de un médecin allé-
111ste et requis la machine à flanquer des coups de pied 
au cul - aujourd'hui. ou ae contente de hausser les 
épaules... et d'attendre que M. Jaspar ~lve le problème 
Unguiêtique. 

Aux employés 
Avec ses appointements actuels, l'employé d'adm!nlstra· 

tton, de banque ou de commerce a bien d1ff1olle, quand la 
aatson d'hiver arrive, de renouveler sa garde-robe Grâce au 
IYStème nouveau de vayements ~elonnés des tailleurs 
pour hommes et dames Gr~oire, il lui est désormais posst. 
ble de se procurer son nécessaire. n réglera sa facture aveo 
&ea entrées, sans t.oucher à ses économies. 

29, me de la Paix. Tél i70.75. - Dlaerétion. 

CANNES MONSEL 
'· Galerie de la Reine. 

Comment on boxe avec la langue française 
Un de nos confrères a ,eçu h cop1e que nous reprodw. 

sons fidèlement ci..apr~s. C'est un communiqué destlné à 
faire de la réclame pour une réunion de boxe. Outre une 
orthographe phonétique du mellleur aloi. 003 lecteurs 
pourront y trouver quelques clichés lnéd!tA et des figures 
de style du plus bel effet: 

O'eat donc mercredi 16 octobre que loe Invalldet repren­
drons leura organlaatlone de b<>Xe; pour leur première Ils ont 
bleu fait les Choses en metta.nt sur plod un programme de 
choix avec des combate éQulllbrés et QU! promet. d'attirer à 
la coquette ealle du Llryque tous les fedenta du noble art. 

En rombat vedette noua aurons donc la rontrée du IJYDl• 
»atlûque André Oe:maLD. ex-eh&m,pl<>D de BelaiQue, qui 

tient de reprendre le oouter avec oœur et aftn de retroUY..91' 
la. tc:>ute gz:ande forme eat deputa un mo19 au earup du Mo­
&\ern• Boxtng Club è. Huy on dit grand bien 8Ul' aon retour 
en tonne et lea In'?alldea ont eu l'ldée tré9 bonne de lul 
prendre comme •remil!T adwrsalre le cantola Covent. Nul 
doute ~u·avec 1• nlnqueur des M<>Wia, PranQ PaUl, Stps, 
Geer&el'ùl, le boulllant aermaln dol'Vent 1e défendre et noua 
démonter alnal •'Yl eat encore apte t. Jouer lea premiora 
rolea en Bèl&lque; le oombat du UI noua dxora.. 

Et ll 1 en • deux pagea comme ça. •• 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
Premier Granr' Vln 

11. awmu Router, Bnizellu - 7', 625.64 

Solution simpliste 

Véut-oa empêcher la guerref !loua êcr1t un lecteur. Est­
ce vra.lment là le dé~r de l'humanité, comme se le de­
mande Remarque da.ns son lm Westen ntchts neues? 

n suffi.rait de décréter que tE>us les ml.ntstres, andent 
m.1nlstre$, dépu~. anciens députés seraient, lors de la 
déclaration de guerre, aux PoStes les plws dangereux, par 
exemple sur lea avions de bombatdem.ent.• n ~ trop ta.­
elle, pour nos grands hommes, de tuer à 1'6tranger pen­
dant que les c piottes 11 s'expliquent et encaissent. Notea 
qu'on a Jamais envoyé à la S. D. N. de dél4gat1otiS d'an. 
elens combattants; ces derniers devraient cependant avoir 
leur mot à dire? 

C'est une solution aimpllste, évidemment: ma1s les l!OlU­
tlona simplistes ne sont paa t4ujoll1'3 les plus mauvatsea. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

l&o 1h•1111 : Alb. De Lli, rut Th6odort V.rlta11en 101. 1'1 462,&1 
GRANDES FAOIUTÉS DE PAIEMENT 

Les mots 

Entendu. à propos de l'exhumat!on da paeudo-marqwa 
de Ohampaubert : 

- Ces escrocs. tout de même ... Ils ile fQUttent J>a.rtout l ... 
Et cette aubre ri11ex1on, simple et juate: 
- n aimait trop la b16re ••• 

ACCUMULAT!URS 

TU COR 
StflCJE SOCIAL : 60, 0HAU9, DB CHARLlllAOI, BKUXELLU 

Cognacq·ana 

Ernest Co~acq était un patron sévère {et très juste) 
qui demandait à chacun de donner tout ce qu'il pouV11it 
d~nn~r. Ce qui ne veut pea dire .qu'il ne fét pas à l'ooc .. 
s1on indulgent aux foutes commises ou par ignorance ou 
par inadvertance: ~n se ~épét~ longtemps, dans les maga­
sins de la Samal'1ta1ne, 1 h1S'lOU'e de Ja petite verwieuse qui 
avait... Mais il faut flrendre un peu plus haut 

Au rayon de la vaisselle plate, on s'apercwait depuia 
q~elfJue t~mps que la plupart ~es colie expédiés en pro­
vuioe amva1ent en tort mauva>e état. Les plaintes sue> 
cMa~ent aux plaintes sans que l'on ptlt comprendre d'où 
venait toute cette casse. Les expéditions étaiMt aussi soi­
gnées qu'avant, les embal}ages aussi forte. M. Cognac, 
enf'in eu.t un soup~on. Il rit appeler l'employêe qui étart 
au service des dépar~. rayon vaisselle. Elle aceouru& 
toute tremblante. 

- Boniour, mademoiaeUe ••• 
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Car M. Cognacq était d'une courtoisie parfaite : 
- Bonjour, mademoiselle. N'avei-vous jamais oublié 

de placer sur les caisses dont vous arez à enregistrer la 
sortie les étiquettes Haut, Fragile, qui doivent, obligatoi­
rement, y figurer? 

- f\on, monsieur, oh! non, monsieur ... fit précipi­
tamment la jeune fille avec toute l'assurance du devoir 
parfaitement accompli. Oh ! non, monsieur. Et même .. 

- Et même ?. .. interrogea avec douceur le grand 
Patron. 

- Et même, pour être bien s(\re que ces étiquettes 
soient vues au chemin de fer, ie les colle en double exem­
plaire. 

- Comment en double? 
- Oui, monsieur. En haut et en bas de la caiese ... 
M. Cognacq ne se îàcha pas. Il remercia l'employée, 

)a renvoya à son travail, la changea le soir même rie 
rayon. Elle s'est, depuis celle histoire, « dessalée » et 
occupe aujourd'hui une des plus hautes fonctions de la 
maison. 

Sources Chevron 
(HOENNES 8El8:S) BAZ NATUREL 

L'EAU r•fvlm : 
DE TABLE Rbumatlsmt 

DES Soutte 
COMHAISSEURS Arttrloscléme 
UllOUOES A l'UD 

l~l~PH : 870. 64 - If SOURCE -

Un artiste 
- Il paratt que vous jouez d'un instrument à cordes? 
- Oui, m'sieur. 
1- Du banjo ? De la guitare? De la mandoline? 
- Non, je sonne les cloches le dimanche ... 

Le poisson roug_~ 

Ce poisson a grandi avec nous. Dieu nous a prêté vie. 
En son enfance, il était plus avnncé que nous; il nageait 
seul, alors que nous étions encore aux bras d'une bonne. 
Depul8 Ions, il n'a fait aurun progrès. 

Nous l'operçt\mes pour la première fois au Marché aux 
Poulets; pour la rlernière fois rie même. 

De sa profession, 11 est agent de publ cité. Ayant quel­
ques loisirs, il les emploie ou service de la philosophie. 

Chaque fois que noUs passons •levant lui, nous lui je­
tons un coup d'œtl sympalhique. li nous riippelle nos 
émerveillements d'enfance plus beaux que n'importe quel 
émerveillement d'arlolesl"ent ou d'adulte. 

Comme un simple fakir, i' s'expo~e à une vitrine dans 
un aquarium. "'lessoua lui, un corset git "'epuis qu~!ques 
lustres sans se rouiller. li est vrai qu'il existe d'excel­
lentes compositions chimiques pour combattre la rouille 
sur tous les métaux. 

Il a bien hoisi ea place. n considère les gens heureux 
qui remontent thei eux, les visagea soucieux des bour­
geois qui vont à leur affaire. 

La chute des empire~ et des civilisations n'a plus rien 
d'effrayant pour lui rlepuis qu'il entendit, um nuit, 
•'écrouler l'ancitmne Boucherie. 

Il n:· s'ennuie pas apparemmeqt, car son domaine est 
petit et il a le loisir de le connaitre, Le voyage n'est 

qu'une forme de l'ennui el de l'inquiétude. C'est pour <.e 
motif que tant de jeunes écrivains sont des écrivains Je 
voyage. 

You&- reveniez de Copenhagut 
Avec u~ valise neuve ... 

chant& Pierre Humbourg. 
Il mourra comme nous. très vieux, espérons-le, à moins 

que ce ne soit chaque année un nouveau poisson comme 
celui offert par Tristan Derême à Pierre Benoit. 

En tous cas, il mourra I;; conscience tranquille, car il 
aura rendu bien des sen·iccs el fait \'endre bien des cor­
sets. 

Sa satisfaction d'orgueil ne sera pas moindre, car il est 
arrivé: poisson rouge, il aura fréquenté des baleines. 

Combien d'humains, ooiS60nB rouges, îréquentenl des 
baleines par orgueil et ne servent qu'à leur réclame ! ..• 

Humour anglais 
LA .JEUNE MAl\IEE. - Maintenant que nous sommes 

mariés, tu te rends compte que je suis économe, n'est-ce 
pas, chéri? 

LE ~f,\l\I. - Oui, chérie. Ton télégramme de deux shil­
lings que tu m'as cnvo~·é co malin, pour me dire où je 
trouverais une brosse colllanl six pcuces moins cher 
qu'ailleurs le prouve bien ! 

La î:J de Dumas 
C'élnit en décembre 1870, écrivait Dumas fils. Nous 

étions chez moi, à Puys. Mon père étai! là depuis le mo;s 
d'aoùt, épuisé par le travail, romme son grand aïeul \\'al 
ter Scott, qu'il avait tant admiré cl qut lui a\ ait montré la 
voie où il rlcvait le suivre et le rejoindre. li passait les 
journées à regarder ailcnc1euscment l'Océan, que le~ 
t:·êles lueurs du soleil d'hiver faisaient se con[ondre avec 
un ciel hrumeux el gris, et rlont la respiration bruyante 
et régulii!re l'empêchait d'<'n'endrt> la 1u<lrée bumaine qui 
nous arrivait de 1 ·~:s1. Quelle$ pensées îlottaienl entre lui 
el cet horizon blafard'/ Il sou!'ioit à tous ceux qui lui te­
naient rompagnie, el quu11d je lui demandais <"omrr.ent il 
se trouvait, il me réponrlail toujours : « Très bien ! » 
Avait-il, sans vouloit' nous le dire et nous en inquiéter, le 
presst>nlimenl de sa fin prorhaine ou simplement un be­
soin ùe repos égal au labeur accompli, el la sensation de 
ce bien-être que ce repos lui c:iu~a1t s4ffisait-elle à ce 
pui5.sant organisme maintc11ant 1lét ndu? Il ne souffrait 
pas; il n'avait plus aucune prëoccupatilln; il se sentait 
aimé el ne souhaitait pas autre rhose. 

Après une grande journée de semailles, assis près de 
l'âtre, il laissait le sommeil bien gagné l'envahir peu à 
peu. 

Un jour, comme je le faisais tous les matins, j'insistais 
pour le décider à se lever, la ~eule chose qui lui fùt péni­
ble, mais qui était nécessaire pou· combattre la taiblrsse; 
un jour, le 4 décembre, il fix11 sur moi ses grands yeux si 
doux, el, du ton dont un enfant implorerait sa mère, il 
me dit : « Je t'en supplie, ne me forre pas à me lever; je 
suis si bien là. ii Je n'insiRtai plus et Je m'assis sur son 
lit. Tout à coup, il rlevint pensif et son visage prit une 
expres~ion de grand recueillement et de grande mélan­
colie. Dans ses yeux si rarpssants tout à l'heure je vis bril· 
Ier deux larmes. Je lui 1lcmnndoi ce qui l'attristait ainsi. 
li me prit une main, me regarda bien en face et me dit, 
d'une voix ferme : « Je te le dirai, si tu me promets d.i 
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répondre à mes questions, non pas avec la partialité d'un 
rils ou la comphusance d'un ami, mais avec la franchise 
d'un vaillant frère d'armes eL l'aulorilé d'un bon juge. 

- Je te le promets. 
- Jure-le. 
- Je le le jure. 
- Eh bien!. .. 
Il hésita encore un moment ; puis se décidant: 
- Eh bien! crois-tu, me dit-il, qu'il restera quelque 

chose de moi ? 
Et ses yeux ne quittaient pas les miens. 
- Si tu n'as pas d'autre inquiétude que celle-là, lui 

dis-je g.aiement en le regardant comme il me regardait, 
tu peux être tranquille ; il restera beaucoup de toi ... 

- Vrai? 
-Vrai. 
- Sur ton honneur? 
- Sur mon honneur. 
Et comme j'étais devenu d'autant plus souriant que 

j'avais à lui cacher mon émotion, il eut confiance. De la 
main qui tenait la mienne, il m'attira vers lui et nous 
nous embrassâmes longuement. li ne m'adressa plus la 
parole, comme si rien ne l'intéressait plus ici-bas. Il me 
regardait de temps en temp.11 avec un remerciement dans 
son regard et une pression plus forte de sa main. Il s'as­
soupit de plus en plus. Le lendem.ain, 5 déoombre, la fié· 
vre le prit et, le soir, à dix heures, il mourait ~ans une 
secousse, sans un effort, sans le savoir. 

PARAPLUIES MONSEL 
. 4, Galerie de la Reine. 

Annonces et enseignes lumineuses 
Voici le texte certifié exact qui sert d'enseigne à une 

maison sise au coin de la. rue du Broeck et de l'avenue 
Albert, à Bercbcm-Sainte-Agat.be; le mot est peint en 
caractères de vingt centimètres de haut : 

ESSDAMENET 

? ? ? 
Remarqué ~ l'avenue de la Chasse: 
Prochal~t. ouverture d'un marcha~tatlleur 

Horrible! most horrible! 
? ? ? 

Relevé rue de Rollebeke, cette affiche: 
SUPERBE OCCASION 

4 oend.re une armotre en chalnes 
6 mflles f. 

....... a 
La zwanze bruxelloise en l'an de grâce 1929 

Leurs Excellences baltes 
au" Salon del' Alimentation" 

Pourquoi Pas~ vous apporte aujourd'hui te récit d'une 
mystification dont aucun journal n'a parlé. Elle n'a ni 
l'ampleur, ni le caractère macabre de ta mystification 
de ce pauvre marquis de Champaubert; mais elle ne 
manque pas de piquant comme vous !'allez voir, et elle 
est digne de figurer au palmarès dé la Zwanze patriale: 

Un coup de téléphone mystérieux 

Le Salon de 1' Alimentation a /ermé ses portes, sans 
doute il double tour, et d'ici l'an prôchain il n'en sera 
plus question. _ 

Il n'est cependant pas trop tard pour parler encore 
de lui. 

L'un de ces derniers fours, il s'y passa quelqu• 
chose de vraiment surprenant. Au 'matin, le comité di­
recteur avait enregistré un e-0up de téléphoru mysl4-
ri eux. 

- Allo/ ... Ici, la Chambre de Commerce des }°iays 
Baltes... Cet après-midi, vous recevrez la visite th 
quatre attachés d'ambassade de nos pays. Tenez-vo1U 
pr~ts, ce sera pour deax heures. 

- Très bien. Certainement. Nous sommes très ht>­
norés. Comment s'ap~llent ces messieurs~ 

- Ils ont ttes noms impossibles. Appelez-le& sim­
plement Excellences. 

- Certainement, monsieur, certainement. Vous vou­
drez bien nous excuser auprès des Excellences, mais 
nous n'aurons peut-~tre pas l1 temps de nous mettr1 
·e" habU,, 
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- Qa'a cela n1 tlenna t les ExcelUnces compren­

f!lnl tr~ bien les chosea ••• 

Les quatre Excellences 

Aa débat th l'aprh-mtdt, qaalrt "udiants tù notre 
t1ieille universiM descendaient d'ane puissante torpédo. 
Le chauff etù bien stylé ouvrit la portière et les salll4 
/usqu•a terre. Quelques membres du comiti accouru­
rent, 6e plièrent profondéfT!ent. 

·- Excellences 1 ••• 
- Gardez, aardezt fU l'an des 6tadiants. Pas de 

disaours, nous allons visiter. Mes collèflues ne 1'Œrh3nt 
ptl$ francès, /e leur tradouirb. 

Stand après stand, les Excellences firent maints dé­
tours. tes tcrémeuses, les batteuses reHnrent leur at­
tention. Une attention hautaine, officielle, quelque peu 
flgé1. 

Par-et, par-là. les Excellences sigrutient des livr& 
d'or, en ajoutant: Tr~s bien, très bien I Bel pays t Bravo t 

Au bout d'une heurt, l'une d'elles murmura a 
l'oreille du comité: 

- Mes collègues s'intéressent surtout aax questions 
vinicoles. 

Les questions vinicoles 

Les Excellences furent mentes au pas de course ld 
oà 6taient les vins et les alcools. 

Dans chaque stan,, on leur versait a boire. Les 
Excellences s'intüessèrent plus vivement. C'étaient 
des Excellences ronsciencieuses: alors que les of ficlels 
généralement trempent a peine leurs lèvres dans les 
boissons offertes, ets Excellences-cl les vidaient jus­
qu'au bout. Dans un seul stand, elles s'envoyèrent 
chacune quatre grands verres. On dut déboucher 
d'autres bouteilles. L'exposant voyant cela se douta de 
quelque chooe, mais il n'osa rien dire. 

La visite s'acheva le mieux du moru1e. Les Excel­
lences étaient fort gaies, pLiu du tout officielles n1 dis­
tantes, elles promirent que tout le monde serait décoré. 

Les relations belgo-baltes 

Ce que voyant, un député de Bruxelles qul se troa­
Pait ltl comme par hasard lança un petU ballon d'essai. 

- N'est-ce pas, Excellences, notre pays est riche. 
Il s'e11orguellit d'avoir des débouchés dans tous les 
pays du monde, aussi bien dans les vôtres. Mals 111 

pense.z-vous pas, Exc6llences, que nous devrions pro­
fiter de cet heureux jour pour feter les bases d'uM 
belle et fécondante association qui aurait pour but d'in­
tensifier encore les liens entre nos pays; Une sort.s 
d'amltiA commerciale. d'union économique ... 

- Trè6 belle et g4néreus~ pensée ... )'en f~rat pari 
a mon gouvernement, Monsieur le député? ... 

- ... Wauwermans, déclara l'excellent et spirituel 
député de Bruxelles. 

Lui aussi, se doutait-il tù quelque chose 1 

Départ 

L'Excellence, celle qui parlait franoèss, rassemb"2 sea 
collègues, perdus au /lasard des stands et des liquides, 
Et ü déclara : 

- Monsieur le Président, notre visite est finit. Noru 

sommes tr~ satisfaits et le dirons d nos gouvernements. 

Salutations. Retour d l'auto. Mais ob est l'auto 1 

- la bas, derrièr1 la grille, fU un age1u. Les f!W>s 
n'enlrent pas ici. 

- Vraiment, Monsieur le Policier, ftt l'Excellencs~ 
si c'est comme ça que vous recevez l'étranger, je 111 
11oas /élicite pas J 

Et, sitôt parties les Excell~nces, le brave ag6.-4 ,,. 
çut un savon dont il n'est pas enco1e revenu/ 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES D'OCTOBRE 1929 

1 

,fi\" 

Matlnh 11 Dlmanobe -
lolr6a 

Lunc!J ·l-1 
1 

Ta11nhâuser 1 
6 La Bohame !! 

la llult onttto. 

c11~c:•rt 
Popultllra 

l lla Bohfme \ 1 Sapho 
20 la ~··•· 27 La~ Conte• 

Manon d'Hoflmana 

171 ~~:::: 1141 SaphO 121 I Carmen 1281 s!!:~,~~1J, 
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leudt. , 
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, .... t 

1 1 
L 1 
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Retraii. de l'Onlqn des Artis e11 A'Vl&. - La souacriplton pbur Jea hotl e~rle• det abotlotlllfllla •tEc:laax tef9cl6tor•a11 Jeadl 10 Ootol>Nt 
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(La rédaction de cette rubrique est confiée A Eveadam.J 

!Notes sur la mode 
n faut croire que les femmes, en généraJ, ne sont pa:s 

6JDlgnées d'admettre le nudisme. Nous n'irons pas jus­
qu'à prétendre qu'elles le désireraient intégral: 11 seni.it 
partiel et savant, la.issant à découvert quelques parties du 
corps que l'outrage des ans n'attaque qu'au ralenti Nous 
YOulona pal'ler de certains décolletés de dos, descendant 
jusqu'aux extrêmes limites de celuJ-oi. Ce n'est pas que 
ces spectacles soient désagréables, bien loin de là: un beau 
dos a toajoura été amusant à regarder. Mais ce quJ est 
plus "''l.ngereux pour la bienséance, c'est le toucher ae ce 
mêm-. dos quand, dans un salon où l'on danse, le cavalier 
doit enlacer sa danseuse. Si, dans certains cas. le plaisir 
est partagé. Il en est d'autres où la gêne est dans les deux 
camps. Quoi qu'il en soit, la mode impose ses quatre vo­
lontés et, cet hiver, les robes de soirée seront profondé­
ment échancrées en pointe de.na le dos, souvent jusqu'à 
la ta1lle. 

Des chapeaux 
Retour de Paris, S. Natan, modiste, présente en ce mG­

ment dans ses salons une collection de chapeaux des plus 
erandes maisons de Paris. 

121, rue à6 Brabant. 

'Au théâtre 

La tournée Y ..• fouait dans une petite ville sans ré­
colter beaucoup d'argent et de succès. Un jour, un ha­
bitant discutant avec le directeur, lui demanda s'il y 
avait beaucoup de monde aux spectacles. 

- Oh ! pas mal... pas mal... répondit le dirocteur. 
Des fois la salle est à moitié pleine, d'autres fois à moi­
tié vide ... 

COMMANDEZ MAINTENANT 
VOS VÊTEMENTS D'HIVER 

LES NOUVEAUTÊS SONT ARRIVÊESCHEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE, 99 -:· BRUXELLES 

Pour devenir millionnaire 

On a demandé, il y a quelque vingt ans, à plusieurs 
milliardaires la précieuse recette où leur expérience ré­
sumerait l'art de s'ennchir. La réponse de c~s hommes 
expérimentés étonna d'abord par sa brièveté. 

La ecette pour faire fortune t~nait _en trois iignes. 
O véritables paroles d'or ! Elles d1Iféra1ent, malheureu· 
semenl, selon qu'on écoutait M. Carnegie, M. Astor ou 
quelque autre. . 

M. Astor disait : « Ne .aites point de dettes, économ1sez 
et placez vos économies en biens ro.nds.:. )) Il y a des mil­
liert de paysans. chez nous, qui suivent. ~ette _recette 
toute leur vie et qui ne sont pas devenue m1llionna1res. 

Il. Pittaburr eona~illait ao jeunt homme da •'appH-

quer à mériter plusieurs fois son salaire; mais il ne nous 
paraît pas certain que ceci suffise à l'augmenter. 

M. Rockefeller nous confiait son secret personnel t il 
s'était levé tôt toute sa vie. 

M. Edison nous donnait un procédé d'entratnementl 
il suffit de / asseoir et de regarder le premier .objet qui 
s'<>ffre à la vue. Si l'on n'a pas trouvé le moyen d'en tirer 
parti aussitôt, on ne s'enrichira jamais. Il eàt vrai que 
les chiffonniers, particulièrement habiles à l'exercice re­
commandé par M. Edison, ne deviennent pas tous mil­
liardaires ... 

Enfin, M. Carnegie nous donnait un procédé plus sim. 
pie encore : « Pour devenir riche, ~isait-il, il suffit dé 
naître pauvre. » C'est évidemment une condition ; mais 
tout le monde sera d'accord à trou~r qu'elle n't:St pa1 
suîfisante. .• . 

Que répondriez.vous, l\lesdames? 
si vos charmantes amies voua pesaient la qUestlon: -c œ 
trouver les plus beaux crêpes de Chine, Mongols ou Geor­
gettes? ». vous répondriez, à n'en pas douter: c A la Mcmon 
ST.ès, 7, rue de3 Fripien. » 

Histoire juive 

REBECCA (lianck 4 Isaac). - Tu veut t'en aller Il 
tôt, Isaac? 

ISAAC. - Je donnerais di:x ans de ma vie sî ie pou. 
vais rester plus longtemps près de toi... Mais tu saie 
que nous avons séance au club et que je dois payer cent 
sous d'amende si je suis dix minutes en retard? ... 

Avoir de l'esprit 

c'est oft'rir un cadeau qui répond aux dê.slra de celle oa 
de celui quJ le reçoit. 

Par curiosité, visitez le 
MAGASIN DU POR.TE·BONHJfUB 

43, rue det Mcmsom, 43, Saint-Jou~ 
On Y trouve tout ce qui peut faire platsl:r, en flattant 

les goQts de chacun. Et ce, à 30 p. c. en dessous des prtz 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de fra18 généraux. 

Voyage de noces 

- Connaissez-vous ce couple à cette table à droite t · 
- Oui, il est en voyage de noces. 
- Hum ! Ils ne m'ont pas l'air tnis heureux. 
- En effel Ils sont sur le chemin du retour .. 

1. 

Chez l'antiquaire 

Ce client marchande c.e SU'perbe chronomètre. 
- Il marque le jour, l'heure, le mois, les phases de ta 

lune, lui dit le marchand. 
- \lardQn ! interrompt le client. nt mu·q:u~-11 ·p. •'*" lt linp J ' 
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Evitez la sirle 
Un mod~ de chapeau Inédit, des qualltéa lncompara­

blea & des prix fort raJsonnable3, voilà., Mesdames, ce que 
nous oUre S. Natan, modiste. 

c Après la ripaille > 
D'un abonn~. cette parodie des vers célbbrl!8 de Hugo_: 

Mon père, oe zntlap au 10urire ai doux, 
Lesté d'un boonekamp qu'il aimait entre toua, 
Le frac déboutonné et. fa buse en bataille, 
Remontait, zigzaguant, aprèe une guindaille, 
La rue de !'Escalier llllt' quoi tombait. la nuit. 
Il loi sembla dans l'ombre entendre o.n faible brui\ l 
C'était. 11ll zattekul aux pensera en déroute 
Qui cuve.if. sa boisson sur le •ord de la route 
Et qui grognait : c A boire 1... Genevel !... Saligho l » 
Mon pèl,'8, ému, tendit à co pauvre poivrot 
La gourde de echiedam qui jamais ne le quitte [cuite!> 
En disant : c Pakt' em vast ! Ça c'est bon pour la 
)fais l'homme, un Marollien de la Pierem!lonatrotte, 
Attrape le flacon d'une main qui tremblotte 
Et vise au front mou père en oriant : « Potferdoum ! , 
Le ooup paaaa tri prèe que le chapeau fit: c Boum !» 
Et s'en alla renier au Join dans la r<>nsaiàre. 
••• Oui, maia quell' rammeling qu'il a eu' de mon père! ... 

Une spirituelle causerie 
Notre dlstlngUê et très gptrltuel contrêre Mftrtce de 

Waleffe, de passage à Bruxelles, a fait sur les concours 
de beauté féminine une agréable causerie, êma:illêe de 
propos primesautiers qui firent les délices de l'aimable et 
select société assistant à la soirée d'inauguration du nou­
vel hôtel du couturier Natan, avenue Louise. De hautes 
personnalités du monde et de la diplomatie rehaussèrent 
de leur présence cette belle réception. 

Le malade distrait 
LE MEDECIN (qui a été avpelê d~ tottte urgence). - Eh 

bien, monsieur, vous avez mal uu.x oreilles, vous entendez 
des sifflements, de la musique, des cris?... Allons, voyons 
ce qu'il y n ... 

LE MONSIEUR DISTRAIT. - Excusez-moi, docteur, de 
vcus avoir fait appelet> pour rien. Imnginez-vo\18 que 
j'avais oublié d'enlever m~n casque de T. S. F. 

L'embouteillage à la gare du Nord 
n'empêche personne de visiter le bijoutier-horloger Chta­
relll, rue de Brabant, 125. Montres-bracelets et autres pour 
t.ous usages. Bijoux or 18 lt., articles pour cadeaux, fantai­
sies de bon goQt, choix unique, prix sans précédent. 

Scies popuJaires 

Une scie, quand elle est oQmenl consacrée, a générale­
ment ce mérite de ne rien signifier. Elle est d'autant plus 
vite adoptée par le me>nde qu'elle est plus vide de sens 
eu d'allusion. 
~mbert Tbiboullt evait rendu populaire : « Ohé ! 

Lambert ! J>, comme Feydeau t « Eh! allez donc ... c'est 
pas mon père ! » 

« On dirait du veau 1 » rut longtemps la scie courante. 
« En v~tlez-vous des z'homards? » était le cri d'un 

marchand de poissons qui aurait pu être aussi marchand 
de cuirs. Pendant vingt ans la rue Montmartre retentit de 
cet appel. La rue Montmartre finit par s'en facher. Feu 
.H;iyard, l'empereur des camelots, tira vengeance, cent 
mille e:iemplaireti et vingt mille frnncs (d'avant-guerre) 
de bénéfi~a de eee sept syllabea. 
~Le ferme., ni.kit depui1 loli~ pHmi i. ._ 

d~ voyageura de commerce, proches parentes de cell• 
des collégiens. Le premier novembre 1900, Guitry donnait 
à la Porte Saint-Martin la répétition générale de I' « M­
sommoir » ; Claudius était chargé dans cette reprise du 
rôle du maçon Bibi-la-Grillade et eut l'idée d'y intercaler 
la scie de « La ferme li ; le lendemain matin, et ks joura 
suivants, wut Paria s'abordait en 11e demandant: « A.a-ta 
vu la îerme ? •· 

Il y eut encore, ?ers cette époque: « Que tu dis ! ._ 
« Au revoir et merci ! ,,, « A la gare ! » Plus tard, on in· 
sista sur une phrase suffisamment abstraite : « Occupe-U>i 
du chapeau de la p'tite !». Une des dernières en date n'est 
pas plus explicable que ses devancières et ce serait rester 
dans le ton que de promettre un « coquetier >> à celui qui 
voudrait bien expliquer l'emploi de: c V'là )'avers~ •· 

Encore le nudismo 
Des gens avertis p1êten<1em; que 1e nudlsme, s'il entrait 

définitivement dans nos mœurs, ramènerait sur le corpa 
humain la t.olson naturelle perdue aux premiers âges. En 
attendant, rien ne vaut une visite au grand chemisier, 
chapelier, tailleur bruyninckx, cent quatre, rue neuve, à 
bnlxelles. 

Le vieux banquier 

Un vieux banquier ~ son quatr&-vingt-dixième anni-­
versaire. On le félicite, on lui prtdit gu'il aera cenf&. 
naire. 

Mais lui. avec un peu de mélancolie t 
- Pourquoi voulez-vous que le Seigneur me prenne aa 

pair quand il peut m'avoir à 90? · 

Séparation 

LUI. - Au revoir, chèrie. Si tout v~ bien, je reviens 
dans huit jours. Me rester.as-tu fidèle? 

ELLE. - Oui, chéri. Si tout va bien . .,. 

Les légions romaines 
n'étaient pa.s plus nombreuses que les légions de femmea 
élégantes, de nos Jours, qui portent des bas de soie Lorya. 
Le premier spécialiste du bas de soie Lorys, dans le aeuJ 
but de f&lre connattre aux femmes dont le budget de tol· 
lette est des plus modeste, liquide toutes !es fins de sériea 
à des prix en dessous de tout ce que l'on peut lmagtner. 

Lorys liquide d8D6 ses huit maga.sins: 

LO RYS-BRUXELLES eo. ·~a~::u:~=~: 
77, chaussée d'Ixelles; 35, boulevard Adolphe-Max; •9, rua 
du Pont..Neut. 

11&, place de Meir$ 

LO RYS-ANVERS 70, Rempart Balnte.Catherln• 

Cette liquidation va être bientôt close. 

Met d'enfant 

Lucienne n'a pas été saire. 
Pour la punir, sa mère a décleré qu'elle ne l'emhrau. 

rait pas pendant toute une semaine. 
La pauvre enfant, trèS triste, suppliait hier aa memaa 

de lever la punition . 
Et, comme la maman demeurait inr!exible- i 

..._ Eh bien l alora. "' m'embra&Wu i>~dant tut 1' 
dormiraL.. · 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 
LE PL.US MODERNE 

LE PL.US PERFECTIONNÉ 

14, rue 8aacheret, BruL - Tél so4. t8 

Collection 

- Pourquoi Edith est-elle si fâchée contre Je journa­
liste X ... ? Il a pourtant consacré un long article à ses 
noces dans son iournal 1 

- Certainement. Seulement. il y avait mis : « Made­
moiselle Edith Thomas a épousé aujourd'hui le célèbre 
collectionneur d'antiquités Georges Waelle ... » Elle a pris 
ça pour elle. 

Ceci oe vous intéresse pu 
Bi vous achetez, les yeux fermés. n'importe oti, mals si vou.<s 
êtes latelllgent, comme je le crois, vous visiterez ll'.\ 
galeries op de beeck, septante-trois, chaussée d'Ixelles, les 
plus vastes établissements à bruxelles exposant en vente 
les plus beaux meubles neufs et d'oceaslon aux prix les 
plus bas; entrée libre. 

La joie de Jojo 

Jojo, le jour de Noël, trouve dans la cheminée des sou­
liers pleins de joujo.ux jusqu'au bord ! 

- Oh ! dit-elle avec admiration. Oh! c1>mme j'ai été 
a.see ! 

Les mots de Clemenceau 

Du temps qu'il présidait un ministère dont faisait partie 
H. Dujardin-Deaum!'t7., Clemenceau s'égayait volontiers 
de l'inépuisable complaisance que mettait M. Dujardin­
Beaumel.z à assumer la corvée de n'importe queUes inau· 
guralio11s. Il s'agissait, un jour, de lïnauguration d'un 
groupe scolaire pour laquelle la mumcipalité de la com­
mune sollicitait la présence d'un membre du gouver­
nement. 

M. Clemenccou se pencha à l'oreille de M. Caillaux et 
lui murmura : 

- Cenl sous que Dujardin-Beaumetz se proposera. 
- Dix francs qu'il ne se proposera pas. 
On lit la requMe de la commune. Tous les ministres 

baissent le nez sous le regard cireulaire de M. Clemenceau 
qui cherche celui de ses collègues qui va se Mvouer. 

- li importe, cependant, articule-t-il alors, sans rire, 
que, dans une commune aussi fermement démocratique, 
quelqu'un du gouvernement de la Réptiblique ... 

- Si veus pensez qu'il faut quelqu'un, mon cher pr&-
1idenl... interrompt M. Dujardin-Beaumetz. : 

- \fais, mon cher ami. vous nous rendriez un vrai 
tervice. 

I&, en sortant de la délibération, M. Clemenceau retint 
_, ministre des Finances, qui se hâtait de se retirer. 

- Pardon, mon cher Cailloux, lui dit-il, vous me devez 
dix francs. 

• . 
Salles à man~er, Cham~res à coucher 
Meubles de cuisine. Meubles de bureau 
louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sa•nte-Marie 

CREDIT !! MOIS, Téléphone : 597.62 

Suite au précédent 

M. Clemenceau doit être classé à un bon rang parmi 
les homme! célèbres pour leurs mots, ces épigrammes en 
prose. n y a en lui quelque chose de cet esprit moqueur, 
agressif, sarcastique et espiègle qui a caractérisé des morts 
illustres comme Rivarol, Talleyrand, Alexandre Dumas lils 
et le général de Gallifel. 

On ne lira peut-être pas sans intérêt un choix de cea 
mots qui l'ont rendu redoutable. 

Les ministres du eabinet de M. ClemencealJ ont é~, 
naturenement, les premières victimes de sa verve causû­
que. Tl aimait à I~ comparer à une troupe théâtrale dont 
il aurait eu la direction. Et il les avait gratifiés d.e stll'­
noms tirés de cette image qu'il s'en faisait. 

C'est ainsi qu'il appelait MM. Caillaux et Barthou « Les 
?eu~ Gossee », M. Thomson « Le petit Mousse », M. D11-
1ardm-Beaumetz « Follette », M. Chéron « Le Cid de Nor-­
mandie »,, le général Picquart « Potin », M. Milliès-Lacroix 
« Le Nègre », M. Maujan « Gugusse ». 

P. IANOS VAN AART"2

·~c!~o~~;:~:-
Fac1lltés de ~aiement 

Au bal 

Mlle B ... - M. 1 .... U. Y ... , cet hunuhC lilasè. m'a 
!a i~ hier un compliment: il m'a dit que j'ètaia ta plu• 
1ohe femme du bal ! 
, M . • X ... - Oui, c'est vrai : j'ai raremen1 vu un tas 

d hOJ'Teurs comme hier, à ce bal !. .. 

Une charade 

... pour ne pas en perdre U>ut à fait l'bab1t11 , 
Alon premier el mon deuxième sont des ;iq . 

Mon troisième est tri6te, mélancolique· 
Mon quatrième est un bon camarade ·' 
Uon tout est un écrivain célèbre. ' 
~irtor Hugo, parce que : Victuaille, tortue, urinoir, 

am1go. 

AUTOMOBILES · LAN Cl A 
A«ente exclusifs . VRANZ f.OUVlON 4'f Cie 

19. rue de la PaiT RrusPllP• nt 808.H . 

Humour anglais 

Au restaurant de nuit où l'on danse : 
LE MO~SIE.LJ~ (qui vient tl' enlrer ). - Comment l plue 

de pla~e . ltf.a1s 11 y a ~à un espace où vous pourriez met· 
tre rac1lement une peltte table pour deux. 
L~ &!AITRE D'HOTEL. - Je regrette, monsieur, c'eat 

la piste 1 

81, APRES AVOIR TOU'l VV 
vous n'avez pas trouvé à votre oonven&nce 'ou dalla 1'08 
prix, venez visiter les Grands Uaqatins Stassart •6-48 rue 
de Stassart (porte qe Namur), Bruxelles; là, v~ ~ure-­
rez votre choix et à des prix sans concurrence; vous 1 
trouverez tous les gros mob1llers. luxe ou bourgeois, pettta 
meubles fantaisie, acajou et chône, lustreries, tapis, salon 
club, bibelots, objets d'art. grandes horloges à carillon. 
le meuble crenre ancien, etc., etc. 

Vleflla tnatscm de con.flanc& 
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Willys· Knlght 
présente un nouveau type de voiture d'un degré de perf~ 
tiannement extrême. Lea carrosseries d'un charme extra­
ordinaire se caractérisent par un style inédit, d"Une élégance 
et d'une distinction rares. 

Quelques modèles sont déjà vlslbles à 

Rassurant 

L' Agence générale, 
BELAUTO S. A. 

42, rue Falder. 
Tél. 730.24. 

LE RENTIER. - Voua voue pr~sentet ici comme co­
cher. Savez-\•ou11 rouler prudemment 7 

LE COCHER. - Tiens 7 Sllrement, monsieur, j'ai été 
cinq ans cocher de corbillard ! ... 

Sous le dragon gantois 

Op den hoek von de Katalonjestraele, die was ter nen 
taertenbakkerswijnkele, langs de kant van 't BelîrooL 

Daer stond e jtj e klei manMke, geene voet huge, meê 
't waeter in zijn uugskes, naer die tnertjes te kijken. 

De lange V.... ne keirel van twee met ers, die po.sseert 
daer, e bcziet e jij da manneke en e zegde jij alzuu : 

- l{ijn baesken, eete gij geiren tacrtjes7 
- 'k Geluuve 't wel, menheere. 
- Ewel, keunde gij mijnen hoed alpaklcen zonder 

sprijngen, 'k kuupe k'ik i drij taertjes. 
- .Menheere, zegt da baeskc, in 't beiiet de jij alzun 

diene reuze van twee meters. keunde gij mijn ... botte 
kisseu zonder stuipen, 'k kuupe k'ik i geel de wijnkel~ ... 

PORTOS ROSADA 
;kmS VUIS AUTHENTIOU&S · 51. ALLtE YBRTL • BBllXELL&S-iAillTllf 

Histoire anglaise 

Un millionna1re londonnien, désireux de briller au 
firmament littéraire autanl qu'à la Bourse, écrivit à un 
auteur connu l'épît:'e suivan(e: 

Honor6 monsieur. 
Je désirerais vi Vl mont aJ.ier mon nom au vôtre da111 la oréa.· 

tion d'une œuvre dramatique. Voulez-vous écrire une comédie, 
à laquelle j'ajoutera.i quelquœ lignea de collnboration 1 Je pa.ie­
ra.1 ton• lea irais pour avu · r une ..,art de gloire. 

L'auteur répondit par le petit billet suivant: 
Monsieur, 

Je regrette de ne pou,·oir fllire droi' à votro modeste requête. 
J'ai wujours eu pour principe qu'il ne faut pas au.der enaem· 
ble nn cheval ot un dne. 

Et le millionnaire répondit pnr retour du courrier: 
Monsieur, 

J'ai reçu votre impertinente lettre. De quel droit osez.von:. 
me traiter de c cheval • ! 

Ici s'arrête l'histoire an!!laise. 
Ajoutons qu'on nous a affirmé ceci : c'est que la der­

nière lettre du millionnaire lui avait été souffiée par un 
second auteur concurrent du premier .. . 

BU STE développé, 
recopstitu6 
raffermi en 

deux mols par les Piiuies Galtgines 
seul remède réellement e1Ucace et nbso 
lu ment inoffensif. Prix · 10 francs dam 
toutes les pharmacies Dem3ndez notice 
gratuite. Phormoole Mondiale 
53, boui. Maurlce Lemo11nler, Bruxelles 

Le po&le de Cl NEY Ht do11blement •oonomlque 
pu1squ'li brOle du charbon 1nduatrlel à 325 frencs loe 
1 000 kga et qu'll recup~ro 6!5 o/0 de c:harbon par aa 
c:ombuatlol'I loote et oomolète, 

Poêlerie ROSIE-DEVILLE, 26, Pl.Anneessens 
\lente nu Domptant et li C~dlt 

L'artiste qui prend la goutte 

Quand le public rait mauvais accueil à un artiste, "" 
dit aujourd'hui que l'artiste « prend une goutte », se 
fait« cueillir, se tait payer une tasse, ég:iyer, emboîter », 
qu'il remporte « une tape », qu'il est « cher ». Autre­
fois, on employait, pour dire eilflcr, la périphrase « ap­
peler Azor ». Et M. Alf. Bouchard nous en dit l'origine: 

Un mauvais acteur du nom de Fleury jouait le rôle 
d'Achille dans Iphigénie en 1lulide; il avait coutume 
d'amener son chien avec lui nu théâtre et Je donnoit en 
suite à son père qui le tenait en lai~e dans la coulisse, 
Achille entre en scène. I.e public, qui reconnaît Fleury, 
1(1 reçoit à coups rle sifrtets. Le père, furieux de l'accueil 
qu'on fait à son fils, laisse échapper le chien, qui vie11t 
en scène caresser son mattre. Sur ce, les siî!lets redou­
blent, et Je père, Curieux, tirait son épée pour aller em­
brocher les siffleurs. quand un acteur (c'ét.ait Gaussin) 
lui dit : « Ne voyet-\'OUS pas qu' n si Hie le chien !.. . • 
1>ffectivement. il enlend con rils qui lui criait de la scène : 
« Mon père, sifflez donc !. .. Mon père, appelez Azor r • 

MAR MON 
ROOSEVELT 
"* -

we w .. 
ACHETEURS DE 6 CYLhDRES 

REFLECHISSEZ ••• 
Sur :5.5 constructeurs oméricains, 
22 onl déjô adoplé Io 8 cylindres ..• 
Un seul peut vous offrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 
60,000 FRANGS 
MARMON-ROOSEVEL T 

Agen"" ''nirole , 
8 RU XE L LES·AUTOMOBILE 
61, Ruo de Schael'beek - Bruxellca 
TtLéPHONE9 • 111.3!5·111.36·111.46 

Dialogue 

LA FEmlE. - Voilà ta potion; tu dois en prendre unt 
cuiller toutes les deux heures; je vais maintenant causer 
cinq minutes avec Mme Dupont. 

LE MALADE. ........ Alore qui me donnera ma prochaine 
cuiller? 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Asperges vertes au beurre 

Couper les parties tendres. Cuire à l'eau salée. Biert r• 
froidir. Cuisson au beurre frais, un rien de cerfeuil haché. 

Comme garniture, des côtes d'agneau panées et grillées. 
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Dos au feu, ventre à table 
YOi1à le vrai bonheur en hiver. Encore faut-U, Pour sa­
YOurer les met,, délicats, avoir bon estomac, c'est-à-dJre 
bon appétit. Chacun peut avoir ce plaisir en prenant, 
avant l~ repas, un apéritif c Cherryor >, le seul donnant 
une faim de loup. 

Apérltlt c OHERRYOR J, Gros: 10 rue Grlsar, Brux.-M. 

H u.mour ardennais 

On' borkin, qu'aimait bin à s'amuser, rintrait sovint 
f<>irt taurd aile maujon. Su {ème rattindait qui fuche 
coutchè et alaurs li è d'sait durant one heure. 

Pa one foite nulle du l'hivière passée, nosse t'homme 
trinture co on côp aux p'liles heures. Du côp qu'il est 
coutché, v'là ramàtche qui qu'c'mince. Alaurse, n.osse 
t'homme su lèfe tot droit avou les couvertures et choùte 
sans rin dire : 

- Mins qwe56e qu' t'fais-là, non? lt dit s'rème, tu 
m'adgealle ! 

- Quand l'Evangile cumince, les dgins et les ustêies, 
tot est lèvé : donc, dju m'lèfe en rattindant qu'vosse 
t' évangile soi fini !. .. 

Çu d'joQ là, !'prédication a stie coute, mins d'jù 
iag'rait bin qu' l' fème su rattraprait l'esté qui vint. 

Pas de paroles .•• des actes 
Avec des modèles de série, Chrysler se classe, cette 

année, aux vingt-quatre heures du Mans; l". 2" catégo· 
rie 3/5 litres; aux vingt-quatre heures de Spa: l", ~. 3•, 
toute catégorie au-dessus 3 litres; aux vingt-q1•atre heurE-s 
de Saint-sébastlen: 1 .... toute catégorie au-d.~s..,us 2 ltt!'(':;, 
prouva.nt à nouveau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mxantque. 

GtJTage Majestic, 7-11, rue de Neu/cMtel. Tél. 764.fO 

Un brelan de pensées 

- Il y a un plaisir secret et comme une satisfaction 
de coniscience à éorire de temps en temps quelques pen­
sées : on règle ainsi son compte, au jour le jour, avec 
la vi«ii humaine, avec les autres, avec soi-même. 

Sauvage. 
? ? 7 

- Avoir des idées, c'est cueillir des fleurs; penser, 
c'est tresser des couronnes. Aime Swetchine. 

·1 ? ? 
- La plupart des hommes ne pensent pas, et ceux 

qui pensent pensent sans méthode, sans but, sans suite, 
sans direction, sans point d'appui. P. Gratry. 

MESDAMES. eligez de MERLE BLANC t•lrt fournisseur lu 
cirn et eacaustiqm 

'Amabitité 

M. I ... - J'aime beaucoup les femmes instruites. mais 
je ne voudrais pour rien au monde épouser une femme 
plus intelligente que moi. 

lime Y ••• - Alors, vous avez dll rester célibataire?. •• 

Chez les üesses di hoie 

- Poqwet, dimandéve ine jône feie à s' mère, pape 
esse-t i l' pruml mot qui les èfants dibe~ quâsi turtos ? ... 

- Ah! responda !'mère, r,'ett paequ'i n'y a. jamâie 
flUÏ l'pruml « pa » qui eoese ..• 

Choisissez votre 
FEU CONTINU 

DE MARQUE 
chez 

• Le Maitre Poèller • 

G. PEETERS, 3 8-40, rue ~e Mérode! Brux.-Midl 
Litanie pour les filles 

qui désirent entrer en ménage 

Découvert dans un vieil et curieux opuscule liégeois, qui 
constitue un amusant document sur les mœurs popu­
laires d'autrefois, un « Catéchisme à l'usage des grandes 
tilles pour être mariées ». li est suivi de cette plaisante 
litanie et de cette non moins pl~isant~ oraison .o 

Kyrie, je voudrois. 
Christé, être mariée. 
Kyrie, je prie tout les sa.ints. 
Christé, que ce soit demain. 
Saint-e Marie, tout Je monde ae marie. 
Saint Joseph, que voua ai·je fait.? 
Saint .NicolM, ne m'oub;iez pH. 
Saint Valéri, que j'u1e un bon mari. 
Sa.int MatJûeu, qu'il craigne en Dieu. 
Saint Jean, qu'il m'oime tendrement.. 
Saint Bruno, qu'il aoit JOii et. beau. 
Saint Gabriel, qu'il me soit fidèle. 
Saint. André. qu'il soit à mon gré. 
Saint Didier, qu'il aime à travailler, 
Saint Honoré, qu'il n'Bime pas à jouer. 
Saint Séverin, qu'il n'aime pas !e vin. 
Saint Clément, qu'il soit di.igent. 
Saint Sauveur, qu'il ait un bon cœur. 
Saint Nicaise, que je soia à mon aise. 
Saint Josse, qu'il me donne on oa1Tos~e. 
Saint Boniface, que mon mariage se fasse. 
Saint Augustin, dè1t demain matin. 

ORAISON 
Seirieur, qui avez formé Adam de lu terre, et qui loi nvt'!fl 

donne Eve pour compagne, envoyez.moi, s'il vous plaît, un 
bon mari pour compagnon, non pour la. volupté, ma1s V'cr 
vooa honorer et avoir des enfants qui voua bénissent . .Ainiu 
aoit..iL 

Anémie 
Cette maladie dite de langueur P.st souvent produite par 

une alimen_tatlon Insuffisante ou impropre è. l'organisme 
humain. Il en va de même pour les moteurs d'automobiles: 
ceux-cl doivent, Pour ne pas s'anémier, être lubrifiés avec 
une huile reconnue de qualité. L'huile c castrol » est par 
excellence l'huile qu'il faut employer. Tous les techniciens 
du moteur, dans le monde entier, recommandent impar­
tialement l'huile c Castrol ». Agent général pour l'huile 
e Castro! li en Belgique: P. CaPoulun, 38 à 44, rue Vésale, 
Bruxelles. 

Drame sombre 

Ume Dupont avait la mauvaise habitude de faire sécher 
son linge de corp:i sur le balcon de son appartement. 
Or, ce vendredi-là, il faisait mauvais. Un petit coup de 
vent enfjla le balcon el em])()rta une chemise de nuit. 
De son établi, le cordonnier IIiksigrec remarqua l'acci· 
dent, d'autant p1 :.i~ que la chem1~e entra par la fenêtre 
et échoua à ses pieds. U se rendit avec l'objet chez les 
Dupont. Ce fut M. Dupont en personne qui lui ouvrit. 

- J'ai l'honneur de vous rapporter la chemise de nuit 
de Mme Dupont, dit •tiksigrec. 

- Herci. fit Dupont très sèchement en empoignant la 
ehemiee et en lut elaquant lt porte au. nea. 



. .. . - "" 
2033-- -POURQUOI PA.S \ 

Lentement, et en se disant qu'il avait peu\.être fait 
une gaffe, le cord<>nnier Biksigree se dirigea vers sa mai­
s<>n. Mais au même moment - 0 comble de malheur ! -
un camion de déménagement passa en trombe dans la 
rue, ~couant les maisons et faisant trembler les vitres, 
si bien qu'avec un fracas de fin du monde, la suspension 
de la salle à manirer des Dupont s'effondra sur le sol. 

Hiksi~rec se retourna, se rua c:ur le seuil d'en face, se 
suspendit à la sonnette de chez Dupont cl hurla au maître 
de mais<>n qui lui ouvrait: 

- Oh ! pour l'amour du del, monsieur, ne faites pas 
un malheur ! ... Ce n'est ffUO le vent qui a emporté la 
chemise de madame votre femme 1... 

CHASSE 
A l'instruction 

Imperméables spéciaux, Salopettes.. 
Bottes et Bottines 1mperméablet1. 

Culottes, Vestons, Chapeaux, 
Guêtres. Ba.s, Molletières. 

VAN CALCK, 46, rue du. Midi, Brux. 

LE JUGE. - Avant tout. dites-moi, madame, comment 
YOU8, une faible et petite femme, vous avez pu dém<>lir 
ce géant de cambrioleur? 

LA DAME. - n faisait très noir - et je croyais que 
c'était mon mari qui rentrai' ivre·:• 

D'Arsène Houssaye 

Lorsque Emile Deschamps voulut entrer à lAcadémie 
Française, il eul d'abord la promesse de douze voix; 
puis il descendit à quatre et finit par n'en avoir plus que 
deux. 

- Pauvre Emile Deschamps, quelle extinctioo de 
Yoix 1 dit Arsène Houssaye. 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Ceux que vous de'1el goQter. t02, oba.u&'sée de Waterloo. 

Le théâtre américain 

Un Américain accompagne son ami à la représenta· 
tion de L(Jhengrin au théâtre de la Monnaie. Apr~ avoir 
YU quelques scènes il déclare à l'ami : 

- !oh! mais vous n'êtes pas très à la page, à Bru­
xelles ! l'ai déjà entendu à New-York cet opéra il y a 
troia ans!. .. 

Au restaurant 
LE VOYAGEUR. - Vous me comptez quatol"le francs 

pour ce petit déjeuner; cela ne [ait pourtant que treize : 
Un café, huit ; deux pains beul"I'és, cinq : huit et cinq, 
treize! 

LE GARÇON. - Oui, c'est juste. Alais je voua croyais 
1upeTstitieux ! 

Union Fonci~re & Hl~Ot~écaire 
GAPITAL 1 tO MILLION& DE FRA•C& 

St•i• •odal l 19, Place Ste Gudale, à BraaeUe1 

PRETS suifÏMMEUBLES 
A.UCUNF. COMMISSION A PAYER 
••1 REMBOURSEMENTS AlSoS t•1 

0...U.a le Wlf 2-29 Té!iph ... 2U.03 

THE EXCELSIOR WtNE Co, concessionnaires de 

W. & J, GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES o-o TÊL ~18,84 

Critiques d'autrefois 

On reproche quelque fois a nos modernes critiques de 
manquer de eourtois.ie ; mais celle des crillques de 1 au­
tre siècle ne [ut pas toujours aimable et de bonne com­
paanie. 

Voici ce qu'écrivait Barbey d'Aurevilly, il J a quatre­
vingt-cihq ans, sur une artiste dont l'embonpoint l'exa&­
pérait, Mme Suzanne Lagiez : 

Du sein d'UM élép. 1111tiaai> superbe, elle élève encore a.n 
beau cou romain et plein de noblesee, lequel va être, hél.8.JI 1 
envahi par toute cotte ohair qui n1&nte, et déformé par les 
fanons de l'avenir; elle a de.a moments qui m'ont rappelé 
Mlle Georges, maia Milo Georgu vue par le trou d'une bou 
teille et dont la voix aurait été dans la bouteille 1 

.Engoncée dam une ;obe bleue bêtement laide et de taille 
trop courte pour cacher, je crois bien, a.n ventre qui ae pré­
:asse trop et dont on voudrait diminuer l& prélature, elle éta­
lait sur l'azur de aa ro.ie deux bl"llS p0&itivement c fleur de 
pécher ... Ce n'est 1aa la premiàre fois que je remarque eee. 
aort~a do bras (peinturlu1·'8 11.na d lute) au théâtre. Antreloil, 
on les avait et on les portait bl..nœ. À préilcnt, c'est roae de 
Chine. Comment lea portera.t-on dan11 du a.na! 

Si l'abbé Wallet avait été critique d'art à l'époque, 
e'est probablement ainsi qu'il aurait écrit - moins le 
style. 

Le ppradis automobile 
n'est heureusement pas très na.ut n1 trèa loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice--Lemo1i.1ler, à BRUXELLES, voua 
y serez. Les Etablissements P. PLASMAN. s. a., dont la 
renommée n'est plus à. taire, et quJ sont les plus anciens 
et plus lmpottnnts distributeurs das produJts FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour m•a donner 
tous lei détails au sujet dH nouvelles c MERVEILLES » 
FORD. Leur longue expérlenoe vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a. été mis en œuvre pour donner à. leur cllen· 
tèle le rna.x1mwn de garantie et à cet effet, un c SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers mod~les de réparations. 
118, a.venue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORO. On r rflp11re 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurona 
gré de leur avoir communiqué l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La. logique est: Adressez-vous. avant tout. aux 
Etablissements P. PLASMAN. &. a., 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier, à ~ruxelles, pour tout ce qni concerne 
la FORD. 

Simple question 

- Ma femme va avoir un bébé. 
- Ah ! Et qui est le père 1 
- Ah ! ç.a ! Ei;t-ce que vous vous fichM c!e mol t 
- Oh ! ne voua fâchez pas ! Je croyaii que voua le <lODa 

naissiei 1 

Concert 
- Vendredi 211 octobre 1929, t. 8 b. 30 du IOlr, Selle 

de l'Union Coloniale, 34, rue de Stassart, i·écite.l de piano 
donné par Miss Maud Randle. Au programme: Bach, ého­
pin, Schumann. de Séverac, Debussy, Ravel, von DohnanyL 
Location Maison Fernand Lauweryns, 36, rue du Treuren­
berg. Tél. 297.82. 
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Emission précipitée 

Le Japon. fort énervé depuis quelques Jours, attendait 
récemment la délivrance de l'Impératrlce en espérant 
l'enfant du sexe masculin nécessaire pour perpétuer la 
dYnastle. Un peuple sans nombre attendait prosterné sous 
un nuage sombre que le Ciel et'.lt dit oul On apprit enfin 
l'heureuse nouvelle et immédiatement, dès l'arrivée des 
premiers renseignements, le poste de T. S. F. de Toklo 
hurlait sur toutes les ondes la naissance d'un prince hé. 
ritier. 

Hélas! c'était une princesse. 
On démentit la nouvelle - mals un peu ta.rd. n fallut 

'teindre les lampions et rendre plus discrète la. joie pe>­
pula.ire. Les dirigeants du poste se reconnurent coupablei. 
et s'immolèrent. Seulement le hara-kiri moderne n'a rien 
de 68.Dgulnalre. n consiste à mettre sa signature au ba.s 
d'une lettre de démis.sion. 

Connaitre c'eat préférer + 
les appareil• 

FUSS A BELLER 
100, ra• 4'U P6llcan, ANV~JlS 

O'U leura acellta. 

Le maleur et la T. S. F. 
n parait que M. Max n'aime pas la T. B. F. On .a ap. 

pris cela à l'occasion de la visite de M. Doumergue. L'adml­
nistration française des P. T. T. ayant pris des disposi­
tions pour relayer dans toute la France la. réception à 
l'Hôtel de ville de Bruxelles. Ra.dlo-Belgtque demanda au 
bourgmestre l'autorisation d'installer un microphone d9.llll 
la salle gothique. M. Max refusa. Les Français ne sont 
pas contents et Radio-Belgique dolt se borner à faire le 
reportage-parlé de l'arrivée du ~in présidentiel à la gare 
du Nord. 

TRISODYNE·SEGTEUR 
PLUS D'ENNUIS, PLUS D'ANTENNE 

PLUS DE PRISE DE TERRE, PLUS D'ACCUS 
UNE PRISE DE COURANT, C'EST TOU f 
A titre de publlclté, lusqu'au 15 octobre 

PRIX a,soo FRANCS, COMPLET 
, Crédit, (;omptant. - Demandez catalogue 

RADIO·GOISTRUCTION 
423, chauesée d'Alsemberg, Brux. T61. 410.64 

La T. S. F. et les grands de la Terre 
Pourquoi M. Max n'est-n pas sympathique à la T. S. JI'. 

et la dédalgne-t-11 au point de l'exclure des cérémonies 
officielles? Craint-il de n'être pas radiogénique? 

n ne peut réellement avoir d'autres inquiétudes, car de 
combreux mln1stres. des ambassadeurs, des dépuiés, des 
sénateurs ont fréquemment consenti à parler devant le 
lnicro de Rad1o-Belg1que. Le Roi lui-même a toujours con­
senti a laisser radio·duruser ses discours. Quant à M. Dou­
mergue, 11 est habitué à voir plusieurs microphones de­
'l(ant lu! quand Il parle. Ce président est à. la page, tout 
comme le rol d'Angleterre, la. reine de Hollande, le roi 
d'Espagne, le président de la République des Etats-Unis, 
etc.. eto. 

Alontt 

Tout le charme èle la radie 

par les récepfeÎÎrs C. C. R. E. 
Buropéen Six Sport - recevant sur petit a1 Jntér:leur 

.< Le poste en cotlret de ch~ 
< 6 lampes, dont 1 blgrille; 
( 1 accu 4 volts Tudor: 

comprenant C 1 Batterie 80 volts Tudort 
< 1 dl1ruseur Westminster; 
< 1 fil de réception; 
< 1 garantie de 2 am. 

Européen Six Salon complet ••• _ _.. _ _. . .fr. 3,600 
Européen Super VII complet .......................... -.. S,750 
Européen Réseau <sur courant direct) complet... 3,975 
Européen Super VII Luxe Orchestral complet... 8,750 

CT. S. F. et Pik Up) 
Sur demande, 12, 18 et 24 mols de crédit. Ji"' 

Compagnte Commerciale Radio Elec~, 
157, rue Ma.mf. 

BR.UXELLES 

Rosserie 

X... écoutait hier les doléances d'un jeune iuteur dra· 
matique se plaignant d'un éreintement que vient de lui 
infliger un grand critique dans son feuilleton hehdom.-
daire. ;1 

- L'article, s'écriait-il au comble de 1•ïodignatton, 
est rempli de fautes de français 1 

Alors X.... mauvais : 
- Il y a donc des citations? .... 

E POST·ERADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

23, Nouveau Marchf aux Grains, 23, Brtxelles • T61. 208.26 

Cramignons 

Liége fut de tout temps la vitle de& eramignons eï ce 
passage est asse"t typique que nous trouvons dans un livre 
de Thomassin : Afémoire statistique sur le Département de 
l'üurthe, rédigé au début de l'Empire (chapitre intitulé i 
« Usages, fêtes, divertissements ») : 

« Dans les villes, on remarque d~s les quatre heures cfe 
l'après-midi des groupes très animés et qui, en dansant 
le kraminion, remplissent toutes les rues jusqu'à minuiL 
Cette danse est accompagnée de chansons fort anciennes 
et quelquefois obscènes, chantée alternativement par une 
voix seule et par le chœur. Celles de ces danses composées 
de jeunes gens, d' hommes et de femmes pénètrent d'heure 
en heure dans les cabarets et reparaissent chaque fois -plus 
animées dans les rues. • 

NOTRE GRANDE RÉCLAME 
Reste encore 12 postes de notre dar- 40 'I 
nière sortie avec REDUCTION de • 
VLANOcECRAN ·COMBINE 

Dernière perfection 1'. S. F. et PHONO fourni avec Accu· 
malateuu Tudor, Pick.Op, Diffuseur GB.OISI qui voua diffuee 

.an S'JN et <.JLART.h. INCOMPARABLE. Petit cadre phono 
et. gaNntie 8 ans. TOUTE L'EUROPE EN PUISSANCE. · 

Tout pour le prix exceptionnel de 3000 fr. 
VLANO·DANCB. Pour Cafh Danclnx1. etc., Z,500 fr. en supplfment 

VISITEZ D'ABORD QUELQUES MAISONS de T. S. F. et 
après venez entendre notre VLANO; ainsi vous venez que notre 
poste eat unique en Belgique, par aa qualité et son prix. 
Une audltion l!ou1 conl>alncra à domicile ou de midi à 8 lteur• 

:54. rua Théodore Roosevelt Bruxellas·Oinauantanal11 
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Des vers cle Cl~menceau 

Il. ClemencMu a fait aee études au lycée de Nantea, et 
P-on prétend qu'à ses heures de mélancolie; il f~isait dea 
\l'ers. 

Un de Ma camarades d'alors - lequel ee consacra l la 
pyrotechnie - lui a attribué ce dislique : 

Il 1&' e1t pa1 touiour1 bon tf ~tre un grand peri<mnap 
Lu postea élevé1 ont leur désavantage. 
M. Clemenceau en a toujours nié la paterniff, mais sans 

'dire si c'est à cause de la forme ou à cause du fond. 

CHRYSOPHONE 
4, rué a'Or, tél. 237.98 -176, rve Blaes, tél. 202.87. 

Signalement 'de Lamartine en ven 

Voici un signalement en vers du grand poète - écrit 
par lui-même. 

C'ast une curiosité qui fut trouvée ~ans ses patii~rs, 
après décès_& 

Visage ovale, 
Œil enfoncé, 
Teint noir et pl-. 
Sourcil froncé, 
Habit percé, 
Marche inégale, 
Regard baissé. 
La faim le guide, 
Et tristement 
n va portan\ 
& bourse vide 

> A tout venant. 
-cette fantaisie triste date de '1863. 

Rad.IO•Forest vous offre de transformer 
GRATUITElftENT 

votre poste en récepteur elx lampe• 
Montage dee r6putêes eérlee G A 1'11 M A 
-- RÊSULTATS ET GARANTIE --

f&4-158, chausa6e de Bruulles Rad1·0-Forest 
T11.11& 1 la, 54, t4, 74 • Tfüph, 418·20 

Le bon métier 

Un danseur se plaignait des fatigues de son métier. 
- Quand trouverai-je, disait-il, un emploi qui me per­

mette de vivre sans m'éreinter? 
- Prends le métier de cocu, lui dit une de ses cama­

rades de coulissœ : c' e&t la femme qui fait tout l'ouvrage! 

Le cahier des griefs wallons -
L'Assemblée Wallonne a dressé récemment an cahier 

Ile vingt-cinq revendications wallonnes avec commen­
taires, diagrammes et statistiques. 

Ce document, indispensable à quiconque voudra suivre 
l.es débats Qui vont s'ouvrir au Parlement, vient d'être 
mis en vente. On peut se le procurer chez les principaux 
marchands de journaux. On peut ausiii l'obtenir en virant 
\m franc au compte postal 229. i99 (Assemblée Wallonne, 
Bruxelles) ou en envoyant un franc en timbrei;-poste au 
secrétariat administratif de l'Assemblée Wallonne, i3, 
~enue Emile-Max, Bruxelles. . 
~:·Radio-Galland 

' Lo mellleul" march6 do Bruxollos 

.·UNE VISITE S'IMPOSE 
. ~ .. Van Hahnont (Jlaoe Font~lna1) • Envol an Provll)~ 

la garantie de qaallN 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque ; 

PLUS DE 10,000 ADDARE.IlS 
ONDOLl!vA E.T SUPE.RONDO .. 
LINA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE. EN BE.LGIQUE, 
PREUVE. INDISCUTABLE. DE 
LA VALEUR DES POSTES 
ReCÈPTE.URS S.B.R. 

Proverbes arabe~ 

Nn1clgncmont1 et d6monatrlftl09a 
dan• toute1 bonne1 mal1ona de 
T.6.F.età la 8ool6t6 Belge Radlo-
61ootrlquo, 30, rue d• ••m•r, 

Bruxellee 

En voici quelques-uns·i 
- Quand les lions s'absentent, le.s hyènes deviennent 

des lions. 
- Celui qui aime le miel doit supporter 1• pfq6N dt 

l'abeille. 
- Ne fait deux choeea à la foie que lt chien qui aboie 

et remue la queue. 
- Porte un talisman contre lea cbiena, mat. M te 

dessaisis pas de ton bâton. 
- Mange suivant ton godt et babine-toi 8aprta lt 

godt des autres. 
- La mouche reconnatt la barbe du confiseur. 
- Infi>rme-toi de ton compagnon de voyage avant d1t 

te mettre en route et de ton v-0iein avant de te choisir 
une habitation. 

- Mieux vaut le loup qui flaire que le lion qui dort. 
- Le chien du moulin aboie pour la farine des autret. 
- Si tu vois le coq tourner autour d'un sac de bl6, 

sois persuadé que ce sac est percé. 

BelgianaSelect-Radio 
96, chaussée de Haechf. - Tél. : 576.48-~1,9' 

Représeiitant de l'American-Radio-Company voUI prucn• 
son merveilleux poste 6 lampes mod. 1930 

complet à 2 950 fr.· Toute l'Europe en H.P. 
Sélectivité transcendante - 24 mois de eridit 
En stock : tous derniers modèles d'appareib 

aur réseaux continus ou alternatifs. 

Histoire de pochard 

Il zigiaguait sur un pont. 
Soudain une idée d'ivrogne lui traversa le cerveau. 
Il s'approcha et fait mine d'enjamber . 
Maie s'arrêtant brusquement: 
- Non ... quand ie serai à jeun ... Je veux pas qu•oa 

puisse dire que j'ai un~ fois dans ma vie mis de l'eau dane 
mon vin! 
,_ St • re.M1fl ..... l\t.4' • .,.. 
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f11!t,, ~~t f 
COLISEUM 

me 

• semaine 
LE SEUL FILM 
ENTIEREMENT PARLANT 

La· c~anson ~e Paris 
où 

c::: -:;, 

L--~ \' ~· 
fA~~t• 

'· 

Maurice Chevalier 
PARLE - CHANTE - DANSE 

LES ACTUALIT~S PARLANTES ENREGISTR~ES PAR 

FOX ET PARAMOUNT MOVIETONE 
ENFANTS ADMIS 

' .. 
DEUX EXTRAITS 

DU 

Carnet de Campagne d'on;Jass 
1. LE MENU 

Y elouté Duches's1 
A ttereauz Y illerov 

Cro11te de homard d l'américain. 
Selle de veau Prince Orlolf 

Pomme1 Dauphi™ 
Bécasse Fine Champagru 

Glace Tosca 
Corbeille de fruifll - Desserti 

•.' 

Ou'est-ca? Le menu du prochain banquet? Non. Je 
vous le donne en mille ... Eh bien ! c'était' tout simple­
ment le menu de ma compagnie, pendant la gu~rre. Le, 
jour de la fête du Roi ? Non. Le jour de la têf!l du R01,' 
c'était bien mieux encore et nous touchions réellement 
un demi-paquet de chocolat. Ceci était le menu d'un jour 
comme tous Les autres ioura. 

Je blague? 
Oyez ceci : après quelques annéea de guerre de posi .. 

tion, le haut commandement, soucieux du moral de la 
troupe, ordonna de varier à tout prix l'ordinaire de la 
troupe. Fini l'éternelle et insipide soupe au riz! Fini le 
rabat-de-col et les patates! On allait voir ce qu'on allait 
v<>ir ! Désormais, chaque soldat pourrait manger à la 
carte si le menu ne lui plaisait pas et les chefs - les 
cuistots. non les sergents-majora - s'ingénieraient à pré­
parer une cuistance &avoureuse et rivaliseraient dane 
l' Art de la Gueule. 

Les grosses légumes, je vèux parler des 1 grands chefa 
- ceux qui vont à cheval - dé&itant comme toujoura 
contrôler l'eltécution des ordres donnés, exigèrent que I• 
menu des compagnie., leur hlt régulièrement· commu~ 
niqué. 

Je crois bien me rappeler que notre « chef » - cel•1i 'dt\ 
la 

0« douche » - il était maçon ou briquetier : il s'enten­
dait à merveille à nous faire bouffe1 des briques. Le rustre 
avait un tel répertoire d'insultes et était si puissamment 
protégé que personne n'osait protester. Il était donc le 
maitre, sinon le maitre-queux ... 

Heureusement, tout allait changer, et le m'>ins ima­
ginatif d'entre nous rêvait d'une bonne portion de fritet 
et d'un bifteck, sauce béarnaise, encadré de cresson ... 
Ah ! ouiche ... notre drôle ne changea rien ou presque à 
ses vieilles habitudes. C'est à peine si l'omnipotent rabat­
de-col, lorsqu'il était fatigué - et Dieu sait s'il était 
coriace, le bougre ! - consentait à <1. faire remplacer 
par des boulettes douteuses, gélatineuses. et pour tout 
dire « Daches » comme des méduses. -

Mais le cuistot s'entendait comme pas un à oompœer 
des menus pépères grâce à la collaboration d'wie mar­
raine, boniche dans un grand restaurant de Paname. 

Les chefs à tous les degrés furent satisfaits. Le moral 
dee troupes continua d'être excellent~ ·· 

Il. CANTONNEMENT S 

De tous Je3 cantonnements de repos, Bulscamp est celui 
qui m'a laissé le plus mauvais souvenir. Nous restâmes 
pendant plusieurs jours d'hiver abandonnés en pleio 
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champ, dans une grange ouverte à tous les vents. Le voi­
sinage, transformé en vérilable cloaque par le dégel, 
était si attrayant que nous avions, d'un commun accord, 
renoncé à aller jusqu'à la cuisine chercher certains repa!J. 
On nous logea enfin au \'illage. Aprè6 de longuet! démar­
ches, je finis par découvrir une chambre et j'invitai mon 
vieux camarade Pierre Piront, dont la couverlure était 
aœur jumelle de la mienne. Une chambre avec tout t!> 

confort d'alors, c'est-à-dire sans eau courante, ni salle 
de bain, ni cabinet de toilette, ni lits jumeaux, ni élec­
tricité, ni rien ... 

Une chambre? C'est beaucoup dire: la pièce était par-­
tagée n deux par une mince cloison : à gauche, dormait 
un vieillard ; à droite, notre lit, ou plutôt notre bois de 
lit, car il Fallut encore iégotter de la paille pour raire 
notre couche. Nous nous endormtmes cependant, heu· 
reux d'avoir trouvé un petit « chez notis », joie si rare 
dans notre vie errante ... 

Au beau mitan de la nuit, un bombardement nous ré­
veilla. 

- Diable ! sans doute des canons à longue portée in-
stallés près d'ici ? ... 

On se rendort bientôt. 
Nouveau boucan ... 
Piront, qui n'avait fermé qu'un œil, une oreille et une 

narine, me souffla : 
- Je parie que c'est le vieux qui nous bombarde avec des 

ebus à gaz. Binamé bon Dieu ! i Oaire qui pos as•otti ! Dji 
n'areu mai pinsé qui polèv' tirer comme çoulà avou on 
ossi vt canon! ... 

Puis, après réOexion. ce mot. tant de 'ois entendu et 
qui traduisait alors toutes nos appréhensions et toutes 
nos incertitudes : 

- Por mt, c'est in' espion!... 

' 

Omniana 
Mlle Duthé, originairement figurante à l'Opéra, puia 

aux promenades noetures du Palais·Royal, f~t la Pr:e­
mière maitresse du duc de Chartres, el elle devint enSllitt 
celle du duc d'Artois. 

Un peintre, nommé Perrin, voulut s~ &ignal~ en -f.77_5 
par le portrait de celle célèbre courtisane; tl en avait 
fait deux, qu'il montrait aux amateurs : l'un, très grand, 
où il la représentait en pied, parée de tout le lm:e des 
rêtements à la mode; l'autre, plus petit. où il la montrait 
nue, avec le détail de tous ses charmes. 

Quelqu'un s'écria en voyant ce dernier tableau 1 
- Voici une charmanle Danaé ! 
- Dites plutôt, reprit Sophie, le tonneau des Danaïdes .•• 

? ?? 
Une dame de Hunolstein s'engoua tellement de Sophie 

qu'elle avait vue dans le rôle d'Iµhigénie, qu'elle en devint 
presque amoureuse. Celle-ci, voul11nt en marquer ~ re­
connaissance, lui envoya un chapeau fort ~alant, qù'elle 
nomma « chapeau d'Iphigénie l>. La jeune dame ne pou­
vant parvenir à ajuster celle coiffure à son goùl, envoya 
chez l'actrice un laquais balourd qui fit plaisamment sa 
commission. 

Il trouva Sophie à sa toilette entre le prince d'Hénin, 
son amant sérieux, et un certain coifreur, jeune et ... moins 
sérieux. n lui dit : 

- Mademoiselle. Mme }a comtesse vous remercie du 
chapeau que \'Ous lui avez envoyé, mais elle ne peut réus­
sir à l'arranger comme vous, el elle vous prie de lui en­
voyer celui qui vous le met. .. 

Iphigénie, alors, se tournant avec majesté vers ses deus 
favoris. leur dit le plus gracieusement du monde: 

- Eh bien ! qui est-ce qui marche, auiourd'hui 1 .... 

"La Radiotechnique,, 
est la lampe qu1 1'impo1e par sa 1upériorit6 en pui11ance et pureté 

Pour obtenir une audition toujoura meilleure équipez votre appareil comme auit 1 

appareil à 4 LAMPES 

Haute fréquenc. 
Dêtectrice 
1,.. Basse fréquence 

zm• Basse fréquence R.56 ou 
R.79 

app;)J'ell à 6 LAMPES 

Changeur de fréquence 

Bi grille 
2 Moy. fréquence 
Détectrice 
1" Basse fr6quence 

R.43 

}R.75 
2- Basse tr~quenco R.56 ou 

R.77 
T. S .F ÉCLAIRAGE 

Pltbri ation 

.,A~ioTECif1Mi9UE 

Notlu JélailU• 

1u1 JcmanJ1 

adrwû • 

La 
Ra~iotec~nique 

69•, rae RempartdeaMoinn 

• 
BRUXELLES 



'. 

2038 l'OURQ UOI PAS P 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN 18711 

8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLtPHONll 212.!59 ...... 
U.ST.\l.LATlON COMPLÈTE 

D! BURE.AUX. ~ 

JO •mutes <111Jee le 

Point=llolkr 
et Vous aurez la sanM améliorée 

POUR m&lfrir , 4tre svelte, élégante, 
sans nuire à la santé par l'absorption 
de drogues ou médicaments, em-

11loye:or: 10 minutes par jour seulement le 
POINT•l\OLLER. à nntoucee. Le 
musage est préconi1é par le corps médical: 
rhumafüme, goutte arlérioscléro1e pro­
vien11entd'une mauvaise circulation du sang 
PotNf·ROLLER, améliore la circulation 
sanguine. EN VENTE PART OUT 

DEMANDEZ NOTICES GRATUTTES 

L. TCHERNIAK 
• 6, rue d' A lsace·Lorraine • IJ..:-- CONCESSIONN.HRE EXCLU.Sil"-~ 

Rapins b~lges d'autrefois 
(Suite. Voir le c P. P.? • Ju 4 octobre) 

Un bourgeois chez les rapins 
L'Essor - La Zwanze-Exhibition 

A utte époque, Julien Dillens, Président de l'Essor, 
revenait enthousiaste d' Italie: les travaux qu'il en rap­

portait Lui avalent valu le Prix de Rome. Il nous parlait 

avec ferveur àes œuvres d'art dont la Renaissance fut 

prodigue dans ce pays, des nombreux monuments, des 

ohapelles décorées de fresques oJ) les grands artl$tes 

ont laissé des traces de leur génie: les rues m~mes sont 

des expositions d'art permanentes, qu'il apparaisse sous 

la forme d'un cartouche, d'un candélabre, d'unt balus· 

trade surmontée d'une statuette ou de n'importe quel 

motif ornemental. 

Tout cela signé de noms glorieux. 

Dillens concluait: 

- Ici, nous n'avons rien de tout eela. C'est vraiment 

trop peu du « Cracheur li et de 11 Manneken-Pis li pour 

un pays fier de ses ancttres. Il faut que la rue soit un 
mu&ée. Pourquoi attendre l'aide du gouvernement 'r Fai­

sons le musée nous-m~mes I Fondons une caisse que 

nous alimenterons par des recettes provenant de /~tes, 

loteries, expositions, etc., etc. et créons: l'Art appliqué 

4 la Rue I (Un triple ban.) 

LA Presse s'empara de cette idée et elle fit un rapid• 

chemin. 

Elle attira un be12u four l'attention d'un naïf bourgeoù 

de la ville, lequel sollicita, par une lettre adressée 4 

notre Présld~nt, l'honneur d'~tri1 reçu en notre local~ 

LA présentation fut cérémonieuse cnntme il convenait. 

Après avoir faù endosser au personnage la redingots 

d'honneur (usage établi, lui affirma-t-on, depuis un 
temps tmmémori(ll), nous lui offrimes la chaise réser~ 

vée aux hôtes d'élite et nous l'autorisc?mes cl nous offrir 

une tournée de gueuze lambic. 

Alors, le bourgeois, souriant, prit la parole en cea 

termes: 

Messieurs, 

Plein d'admiration pour votre pro;et de l' Art appliqu6 

à la Rue, dont les critiques autorists de nos journa~ 

font un si vif éloge, j'ose me permettre de vous offrir 

l'occasion, sous la forme d'une façade, de lenter le 

premier essai de peinture décorative. Je suis, Messieurs, 

entrepreneur de voyages collectifs et individuels. Mon 

agence est située dans une des gr4n{l.es artères de la 
ville; 14 devanture porte une simple enseigne remar. 

quable seulement par la dimension de ses majuscules. 

Je viens vous demander de lui donner une forme d'art. 

Il me sembl-e que le titre 1 Voyag~a do~t lns11lrer d~s 
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artistes et qae des compositions picturales sur u tll~me 
sont de Mture 4 siduire vos palettes. 

(Applaudissements, renouvellement de la tournée, 
poignées de mains et charivari général.) 

- S<Yyez béni, généreux mécêne, répondit an de noa!. 
Comptez sur nos talents: la Renaissance est dans le 
lac/ Si un jour, chacun des pavés de nos rues est ci-
1elé, c'est 4 vous que la Belgique le devrai 

Le bon boarg:::ois, en entendant ce langage, donna 
des signes visibles d'inquiétude. 

L'assemblée, cependant, énwnérait, lmpassib1.e, dif­
férents projets pour illustrer l 'enseigne: Voyages. 

- Un voyttge de noces_. dtsait run: coupé réservé, 
rideaux l>aissés. 

- Non: un naufrage t proposa un autre. 

- Il y a mieux que tout ça, ruilt un troisième : un 
tUraillement t 

Sur ce, le bourgeol.$ s'enfuit et court enoo1e. 

??? 

Un mot de la Zwanu-Bxposltton organtsJe par 
l'Essor eu Musée .ta Nord. 

C'Mait ane heureuse époque que celle oft les œuvres 
d'art pr~taient d la parodie et a la charge 1 Que ferions­
nous actuellement: la caricature de l'outrance? la cari­
cature d'une caricature? Impossible I On nous pr811àrait 
au sérieux: les c.ritiques découvrir4ient an sMs dans le 
vide, de l'harmonie dans le cacophonie et de la saeesse 
dans l' incohérence t 

Or, au temps dont je vous entretiens, on caricaturait 
volontiers tel sujet de tableau dont la réputation cou­
rait le monde. Il en fut ainsi de: L'Emporour Justinien, 
de Benjamin Constant. Cet auguste personnage, noble­
ment assis sur un trône luxueiuement byzantin. dictait 
&es lois d son secrétaire. aussi richement byzantin qae 
le maltre. Le parchemin contenant le texte législatilf 
était, dans notre œuvre, figuré par un exemplaire de 
La Chronique. Cette tharge d'une opulente richesse /tif 
acquise par l'ambassadeur i.e . Chine qui en orna son 
salon tle réception. 

Un autre tableau, scêne d'horrible carnage, repr~­
tait le clulmp de batame de Waterloo. Ce qui restait 
de la noble armée /ranÇJiise gisait autour de la butte 
surmonUe du Uonl/ Ce tableau d'Hist-Oire n'eat J><1$ 
l'honneur de la Galerie des Batailles, d Versailles. 

Dans la collection des souverains se trouvait an por­
trait qui faillit soulever des dif ftcultés diplomatiques: tl 
s'agissait de l'effigie du roi de Hollande, dont la me 
était figurée p11r un fromage de ce pays. Je me souviens 
que ce /ut un joli scand1le; mais je ne me rappelle pas 
ce qu'est devenu le fromage. 

L'Essor organisa aussi de nombreuses représentations 
aur le thM.tre du Nord: Uon Dardenne, déguisé en 
femme, était chargé de la vente des programmes et 
l'artificier Rwml animait les panto111imes par ~ coups. 
de oisioltt. 

Une fots, l'une de ces soirées de termina par le chœur 
des Emigrants irlandais. Les choristes, en toilette lm­
peccable, exécutèrent ce célèbre chœur avec quelqael 
variantes qui, par leur imprévu. firent la joie du pubU.c. 
Le chœur tenniné, le récitant annonça que l'embarqru. 
ment allait commencer: le navire balancé par les fl1Jl:s 
s'éloignait dans une nuit aisément obtenue par l'exli~ 
tion des becs de gaz. Les l1ra­
ves émigrant.s ne chantaient 
plus ... mais bientôt on entendit 
les borborygmes du mal de mer, 
rendus (} s'y méprendre ... 

Am. LYNEN. 

la montre 
dans la poche 
du pantalon? 
Oui, c'est ce que demande 
la mode du jour. 
Voici MIDO.VERYNEW, la 
montre robuste, construS. 
te spêdalement pour~tre 
portée avec d'autres ob­
Jefs ' dans una poche 
de pentalon. En même 
temps, elle peut s•utmser 
comme montre de bureau 
et table de nuit et vous 
donne toujours l'heure 
exade.. 

Cl\'nCW· 
En vente <hez 

tous le1 boni 

horloge1 s ·bijoutier• 



2046 POURQUOI P A.8 P 

·' - • l . • ... •• • • • • 

Imperial 

Machine à écrire d? fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU. CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 Caracthn. Charlot admettant le fonaal 
coDU11erclal daa• lu deaa ••aa 
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57a Boulevard du J ardln Botanique 
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Propos d'un Discobole 
L'an des mérites du phono est de noua permettre l'audi­

tion d'œuvres symphoniques dont le (p'alld pubHo Ignore­
rait peu~tre à jania13 la première note. Les concerta ne 
aont point s1 fréquents et le aeratent-lla davantage que 
leurs programmes ne sut11ra1ent pas encore à noua rap­
peler certaines piêcea classiques. 

L'autre eematne, je cita13 une belle page de Chabrier, ta 
Bourrée fantasque. Qu'on me permette de revenir sur ce' 
artiste au sujet d.e la Marche 1ot1eme <666003 POLYDOR> 
aous la direction de M. Alb. Wolff, chef des Concerts 
Lamoureux, cette pièce sYlJlphonique, pleine de brio et de 
couleur, est brinamment enlevée. La musique de Ohabrler 
réussit très bten au phonographe précisément en raison 
de son extrême richesse orchestrale qui permet la réalisa· 
tton de fort bons disques. 

A l'orchestre encore, j'at retenu un ouvrage in)portan$ 
de Tchai'lcowsky. O'est de l'ouverture de 1812 (0 6603 ea 
6604 ODEON) que je veux parler. Ce morceau célèbre, 
aprèa un début un peu terne, se hausse bientôt à de ri· 
ches sonorités d'une conception orlglnale. Les quelques me­
sures de la MarseUlaùe qui y passent en lett-motiv situent 
l'œuvre mieux encore que son titre évocat.eur de 1812. C'est 
une œuvre capitale du mattre russe, qut est lei fort bien 
rendue. Le flnale, avec le tocsin mêlé à l'orchestre, est 
rendue. ,,, 

Le mélancolique et Infortuné Weber a donné des œuvrœ 
plus drUe3 que son Invitation ci Z4 valse abtmée par t.outes 
lea c demoiselles Qui !ont de la musique ». Volet PreciD80 
(P !J.i12 PARLOPHONE). C'est également une pièce magnt. 
ftque qu'on écoutera avec plaisir et qu'Un orchestre alle­
mand. conduit. par le Dr Wissmann, a parfaitement 
rend\L 

, ? ? 

Mals je sens qu'on 1'01JlTa1t trouver cette chronique un 
peu lourde et sévère. Weber, Tchaïkow.sky et Chabrier 
ne sont plus de 4C mode ». Soit ..,... mals Ils sont de grancù 
musiciens, et le phonographe n'aurait pas conquis son 
universelle clientèle, s'il s'était limité à n'entegistirer que lea 
niaiseries de nagu~re. Suivons donc la mode. Mais encore, 
quelle est la mode? C'est la c band » américaine, les boya 
de Jack Hylton; mals c'est aussi Plnlenc, Da.rlus M.ilb&ud, 
Honegger, les Russes et l'lnltiateur Debussy ... 

Eh bien! Voici Sarah Jane <B 5665 VOIX DE SON 
MAITRE). C'est du Jack Hylt.on, sinon pour la compost• 
tion, du moins pour l'invention orchestrale. Et 11 y a un 
refrain, enlevé et comment! Cela plaira et Weddtng belù 
<B 5668 VOIX DE SON MAITRE) vons surprend.ra, car 
61, ict encore, ll y a des refrains anglais, ll y a aussi une 
mélodie charmante. Les c bo:vs » de Nat Shllkret &ODt 
d'habiles instrumentistes. 

Et entin, Stanley Lupino, créateur de I lfft u9 my Jlnger. 
and I aay tweet, tweet - un joll titre, n'eske J>S.!? -
(A 8818 COLUMBIA) qut est fort drôle, même pour qui 
ne comprend pas l'anglais. ~ rythme est divertissant. 
l'accent de l'artiste est pltt.oresque et le t.out réuni fait un 
disque amusant. Nos gavroches l'adopteront bientôt.. 

277 
Sl donc, la mode va de Claude Deb~ au js.zz, afgn~ 

Ions Troia chamoru de Bllitl$ <D 18086 COLFMBIA). 
ch&ntées •ar Mme Bathort, une artiste dont j .:li déjà 
eu l'occasion de louer le beau talent, mis au service des 
mustclerus modernes. La grâce un peu trouble de la l'>l'OSe 
de Pierre Louys est Ici soulignée par le muslcten de façon 
t.out adéquate, comme dirait M. Snowden. 

Du chant encore, mals plus ample: les Dlsclples de GJ."6. 
try chanta.nt du Grétry - et qut mieux eat, une œuvre 
popu]Aln entre &out.et à Ltége: Oà P1Ut-o1J ltre MWu...i · : 
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CL '38 VOIX DE SON MAITRE). Paut-ll ajouter un com­
mentaire à ce titre, à ces noms? On se doute de la fer­
veur des choristes llégeola pour leur patron. 

!?? 

Après les jazz et les Chansons d6 Btlttls, j'en arrive à 
Giter Palestrina! Et jo voua jure que je ne le fais pas 
pour déconcerter quiconque. Les grandioses et ar­
dentes musiques sacrées de Palestrina 1nscrltes en petits 
triûts sur les disques?. C'est BRUNSWICK qui a édité 
lo Credo CA 5046} et ces chœurs latins sont magnW.quea. 

??? 
Et puisque nous sommes en train de mêler les genres et 

le. chronologie, le profane au sacré, le grand art à l'art 
mineur, continuons donc. ODEON a fait chanter le Beau 
Danube bleu CO 6603) par des chœurs allemands que di­
rige M. Hugo RUdel, professeur évidemment, comme l'in­
dique l'étiquette. Quoi qu'il en soit, chant et accompagne­
ment sont parfaits de nuance et de fidélité. 

• 

',, 

Mon ·mêd~cny ·me Te. ·1e~a1Tt?Wa1rde. 
- îe plait-m Tu sais qu,...~o-:-matTère-da 
caf é6 je suis "Un v.rol gounnetl 

Eh bien, Mo.n cher, 'Je ne Jrouva 
qv' an mot~ il est •excellent•. Il s'agit en. 
effet d·u meilleur •café naturel J ·et noi. 
(J)a-s, comme tu s.embfes 16' croira, d'u,Q 
~ccédanQ_ 

Seule ra• c?s1ërtm, 1a'SU1isfmce rmclVà 
en a éfé extraite. N'ôusnè prenons plu~ 
chez nous, depuis de$. années. aue dil 
Café •HAG•. et tu sais que j'ai toujouïi 
excetrenfe mine et que je me porte co~ 
me un charmé! l'insomnie et l'irritation 

Une mentton ~lale pour un dl.aquo VOIX DB 801' 
MAITRE qui a enregistré u.ne bonne sélection d'une des 
premières opérettes américaines qui aient franchi l'océan: 
·z:a Belle de New-York CO 1'103). On 1 retrouvera beau­
coup d'airs charmants et pleins d'entrain. 

? ?! 
Côté virtuoses. je voudrais signaler une fols de plUI 

M. Jesse Crawford, organiste. D nous a fait connaitre del 
œu~ettes délicates, mals je ne doute pas qu'il réuœrait 
avec aisance à nous donner de plus grandes joies s'il •'at­
tachait à interpréter des ouvrages classiques. La VOIX 
DE SON MAITRE nous offre ce mols-el A precloua Uttlc 
tlt.tng called Love CB 3069). Un très bon disque. 

Toute cette semaine, j'ai écouté du Chopin. :Deux 81'­

tlstes m'ont donné cette joie. 11npromptu et Fantaf$Le im­
promptue ( x 543 EDISON BELL) Jouées par M. Loula 
Keutner et la Valse en ut dt~ze (28001 PARLOPHONE), 
détaillée par M. Jean Dennery, sont des œuvres chères au 
cœur de tout musicien et l'on comprend que ces artlstel 
aient mJ.s toute leur ferveur dans leur Jeu. 

L'Ecoateur. 

~êi"'".;erTs sô'nt '.aê~~\osQS _qpo_.l!J!I 
cannai!5 quo de .POrt\. 

S'il en est oimi. J' ~ 
"seit du médeciii. 

Tu t'en trouveras QéiT;-~ft..rno\ 
'bfilmint ainsi l'utile à l'agréable. Le Ctd4 
C.HAG• he ménage pas seulement I• 
~oeur ef les nerfs, mais il est en outre de 
rqualité touto Sijpérieur~ Oue V~ 
de plus1', 

LE CAF~ HAG EST GARANTI D~CAF~1N~ 
SUIVANT UN PROCÉDÉ BREVET~ EN BELGlOUE 

·' 

... ,. 

La garanfl' cfe rauthentictf6 du afl n•est donnb qt19 
•'il eJt !=Ontenu dans l'emball•ge d6pos6, reproduit ci­
~ntre, le soul d.as lequel le café Hl\g est.mis en vent.; 

CA~~ H,AG S.A., BtUXELLES, RUE HOTEL DES MONNAIES. 8'7 



POURQUOI PAS • 

CREDIT A TOUS 
COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
Dolp&t de irabrique Sul.- Fournl-ur aux Chem, de Fet, Poetea et T•16graplt• 

203, Bd u. Lemonnier BRUXEl LES (Midi) Tél. 207.41 

1 
Depuis 1 & francs par mois 

Tin gnru dt Montres, P1ndnl11 et Kor1og11 Garantie ~· 1 O à 20 m 
- DEMANDEZ CATALOGUE ORATUIT -

co~uilles Salnt-Jacques-de-com~os .. teur 
M. P.-Henry de Beaune, à propos des « Coqutlles Saint­

.Jacques de Compost ... eur » de notre dernier numéro, nous 
adresse, pour amuser nos nombreux lecteurs, quelques-unes 
c des multiples et bizarres co(q)utues typographiques » 
qu'il a rencontrée& et collectionnées pendant sa carrière de 
correcteur d'imprimerie: 

- Les troupes de la farce publique (force). 
- Le mac:b.lnate avait ralenti la marche aftD 4'ntter les 

418Quea de déraillement (risques). 
- Lorsque lea Japonaia entrèrent en contact avec la dvt­

Usatlon chlnolae, ll1 retinrent, dans la plotograpbte chinoise, 
1& figuration dee eona et adoptérent une cinquantaine de 
etnges chlnol.a qul d•vlnren\ des stnaes de •Jllabes Japonatses 
(1lgne.s). 

- Cbez les OauJot1, tl 1 t.valt auaat dea J>rêtresse!J qut ren­
daient des Arabes (oracleeJ. 

- Ce fut Jules II qui d6vort. la Chapelle Sixtine (décora,, 
- La salle à manaer 6talt e11 ordre, lee chemises de table 

ttalent en place (cbemtnlJ. 
- Le peuple Japonais avait une arande vén6rat1o• polir ses 

vieux bougres (bonzes), 
- Le conseil ne e'oocupa que de la rapao1t6 de ses mem-

bres (ca.paolté). 
- Gulde pro.tique pour 1'11.t1Alyse des usinés (urines). 
- Cet homme était atralbll par le8 llénes (fièvres), 
- Le Roi s'est pendu au bols de la Cambre (rendu>. 
- Les range lntt.mee de la. soc16t6 <Infirmes 1. 
- La. pièce enfantine de Briquet à la houppe \Riquet). 
- Les c Annales de Géographie ,. publient une Intéressante 

6tude sur les cancam de l'Etat de New-York (canaux). 
- C'est absolument comme 61 on voulait faire un tonneau 

de lllnonade avec un seul cochon (citron). 
- Le contrOle aouvememental eur lee acttmtee 6eonomt­

quee (activités). 
- M. le m1niltre ctes Clll.emlJl.a de ter, PMtea et Télécnpaes 

(Poetee). 
- on adminr. dans Jea salons de M•• X... la msantrtque 

robe de catln de la marqul8e de C... (latin). 
- Ces !erm.1era pratiquaient la fonte des moutona (tonte!. 
- Viens que Je baise tee l!VTea (16vr">· 
- Compte rendu d'un sermon : A un certaln Pt.llllaie le 

prêtre ôta sa culotte (calotte). ' 
- L'empereur <l'Alleroaane alla oonaulter eon arand chan­

deller de fer (chancelier). 
- Comme fromage de choix, ceux du haut de la oulsse sont 

lei J>lus renommés (Suisse). 
- La farce prime le 11ro1.t (force). 
- Jean Chartier, dit oeraon, était le aran4 ohal:n@lter de 

l'Université de Paris (chancelier). 
- Ce dlsooura fut enbré par une salve d'applaud18sem.enta 

(1alué). • 
- Le Roi teno.tt aon 1peotre en main pour vendnl Ja Juettce 

(aoeptre, rendre). 
- Elle devait être mère dans un délai de soixante fra.n,ca 

(llOl.x&nte Jour1 francs). 
- Chancelant Il prit le 'bras de la "t'llle. (bas). 
- Fourniture de ma.tlérea tonnante• pour 1'1n4uatr1e dea 

9Ulal!es et ueaux c tannantes, ouln). 

L' écosseuse de petits pois 
Je euis le mari d'une remme célèbre l Ne m'en fêJ .. 

citez pas ! Voua ne pouvez voua imaginer c~ que cette ai­
tuation a d'abominable l 

Elodie a participé au Xlllle Championnat d'êcosaage de 
petits pois. Cette intéressante et très difficile épreuve a 
mis en effervescence le monde entier et s'est Aprement 
disputée entre une centaine de concurrentes venues de 
tous les pay1 du monde où - bien entendu - il y a dee 
petits pois. 

Et ma femme e11t sortie victorieuse de cette formidable 
compétition. D'abord, ce rut la joie délirante et oonju• 
gale. Je vous avoue que ma fierté fut celle d'un type qu.i 
aurait éteint. le Vésuve en : , rrtant dessus. Songez awi&i 
que ma femme et moi - en qualité de représentant légal 
à raison de cinquante pour cent - nous filmes l'objet 
d'une foule d'attentions. dont la moindre consista en une 
brillante récep1100 à l'Elysée. 

Gaston Doumergue, en témoignage de haute admira· 
lion, rit à Elodie donation du Champ de ,\fars. à ùtre hé­
réditaire et transmissible en descendance directe de mâle 
en mâle et par ordre de primogéniture, avec pour seule 
obligation celle de transformer le dit Champ de Mais en 
champ de pois. Ajoutei à cela des cadeaux de toutes 
espèces : coupes, médailles, un magni[ique lot de cass&o 
roles tubulaires achromatiques envoyé par M. Henry Ford, 
enfin des échantillons de toutes les variétés de petits poia 
Ge note spécialement un superbe écrin roug~arotte con­
tenant un exemplaire de la rarissime espèu de « Pois· 
Vreau »). Bref, pendant quinze jours, ce ne furent que 
Mtes, invitations, visites, interviews ; quand toutes les 
musiques se furent tues, nous reprtmea notre vie nor­
male s1 agréablement interrompue. 

A ce moment, j'étais plutôt he11reu1 d'être l'ép~u1 
d'une [emme que le "non :e entier (le monde mascul~n) 
m'enviait! Hélas! encouragée par ce premier succ~s. 
Elodie se mit~ à écosser dee pois avec une ardeur et une 
persévérance admirables pour tout autre que moi. 

Du matin au soir, elle se livre à son sport favori. Elle 
a remplacé toutes des gravures et tableaux par des vuea 
de l'Ecosse : il lui faut « l'ambiance » 1 

Ah ! les petits pois, les petits pois 1 
Tout à l'heure, à prop<>& d'un rien, elle m'a attrapé 

vertement: 
- Imb~ile ! tu ne feras donc jamais quelque chœe de 

convenable ! !foi qui m'esquinte à conserver mon titre l 
Vois, j'ai bien 6coSB6 quatre centa grammes de plua 
qu'hier 1 · . 

Car ne croyez paa que j'aie encore quelque chose à dir; 
chez moi ! Ça n'allait pas déjà trop bien avant ce fameux 
record; pensez C(I que c'est maintenant 1 A la moindre. 
quoique timide observation, Elodie me têtorque, IJlOD· 
lrant ses trophées : « Quand tu sauras gagner ça, alors tu 
pourr~s parler ; en attendant, krme-la à double tour ! • 

Vous me d;rez peul-être: 

- Laissez-la donc à sa douce folie ! Tant qu'eUe s'y, 
consacre, elle ne va pas coucher avec d1,autres ! Alors1? 
qu'est-ce que ça peut vous faire que votre Elodi~ passe 
ses jours à éoosser des petits pois ?. . . ' 
· Bri 'crtet. mais "je ne vous ai pas tout dit : elle m'oblig1 

a 11!8 compter J 
I lolt Cllml>l'. 



BE AU T ÉSÉCUR ', 
CONFORT ITE 

Vous ignorez peuf-êfre encore fouf le plaisir qu'il y a a 
conduire car, jusqu'ici, il n'existait aucune voiture telle que 
la De Soto. 

La De Soto, Voiture puissante et souple, moteur 6 cylindres, 
freins hydrauliques sans défaillance, sécurité remarquable -r 
confort rare, élégance raffinée, car derrière cette machine, il 
y a la Chrysler Motors et ses prodigieuses ressources. Il n'y 
avait jamais eu de voiture d'aussi haute valeur pour son 
prix de vente. 

Sans frais, sans engagement, essayez une De Sofo. Mettez .. 
vous au volant, une trentaine de kilomètres, bonnes routes, 
mauvaises routes, montées, descentes, essayez donc. 

Allez voir le Représentant aujourd'hui même. Remplissez fe 
bulletin d'essai ci-contre. 

D E -S 0 T 0 · S 1 X 
COUP 

ESSAI GRATUIT D'UNE DE SOTO SUR 30 KMS 
Messieurs - Je voudrais essayer une De Soto sur la route. Veuillez avoir 

l'obligeance d'en avertir l'Agent le plus proche. Il est bien entendu 
que cet essai sur 30 kms, n'entraine aucune obligation pour moi, de 
quelque ordre que ce soit, d'achat de la voiture. 
Nom~~~--~~~~------~---------
Adresse 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS POUR LE BRABANT s 
UNIVERSAL MOTORS, 75, AVENUE LOUISE, BRUXELLES 
SERVILE STATION: 124, RUE DE LINTHOUT .. CINQUANTENAIRE 

p, Soco Motor Çars. Dillûian of t ~ Cilt1Ye ÂM!!Jllrt 

-
l 
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Sourire charmant 
Il suffit de débarrasser 

les dents du film ou dépôt qui en 
voile l'éclat 

D'importantet décoavertea dentaires ont étéaceon:t• 
plies l 

On attribue aujourd hui t• origine de la plupart des 
affections dea dents a un film ou dépôt visqueu't q1~ s'y 
attache et dans lequel se propagent des germet qui les 
exposent a ac carier. d où 111 nécessité de l'é!iminer ••• 
chaque jour. deux roia. 

A cet effet, la aciencG dentaire a m11intenant treuvé 
une arme efficace: un nouveau denti1rice ''Pepsodent'' 
q :11 enlève le 6\m, polit magn;fiquement les dents -
protège. 

Essayez le Pepaodcnt ; contrôlez ~ci effets; obtenez 
en un tube immédiatement. 

Le dentifr:ce de qulllité moderne 

Dn dentistes 'mlnents le consentent dans le monde entier. 
2613-A 

HS H'AW *' 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÊRARO VAN VOLXEM 

162-164 ohauea6o de Ninove 
nieoh 644.47 BAUXEl.LE!S 

Choses poétiques 
des grands hommes politiques 
De Y. Herriot, ee Dialogue Pochade, pour banquet de 

Saint-Charlemagne, qu'il composa en collaboration avec 
li. Roux. 

L'école symboliste et la manière parnassienne de Fran­
çois Coppée y sont également raillées et parodiées. Voici, 
à titre documentaire. le sonnet eoppéiste : 

CHOSE ENTENDUE 
L'autre gour, à A!ontrouge, en traversant un squm-j, 
le [us arr~U par le~ cris de deux bambins 
Qui pleuraient, paraissant avoir de gros chagrins, 
Et je lei regardais en /umant un cigare. 

L'un portait un béret lait d'une étofle rare: 
Il tenait t.m tambour tout et·evé dans ses mains. 
L'autre, à coup s1lr le pftts diable des deux gamüu, 
Avait une casquette ainsi qu'un chel de gare, 

Le premier, d'une voix que le sanglot coupaia, 
Dit à son camarade, en o[[rant son iouet, 
Conclusion de leur effroyable dispute:, 

« lion papa k lera payer à t.a maman. J) 

L'autre tira fa langue et lui répondit: <c Fl11te / • 
Et ce mot si nar/ m'émut pro{ondément. 
Et voici le sonnet symboliste: 

Indemne du cont.act occulte du Destin, 
Toujours clamant le los de l'idée éternelle, 
le cueilk l'alme fleur et me résorbe en elle 
En les h41eur1 du soir et la paix du matin. 

le m'essore à travers l'inexploré lointain 
Que transperce l'acirr de ma dure prunelle, 
Loin dPs hantises de la tén~bre charnelle , 
Dans la lucidiftl de l'obscur incertain ... 

Plasticité léconde en frondaisons r~vkr, 
Radieuse mirance aux (l1nes éprouvées 
Vibrant aux cuivres saints de tes chaste1 accords, 

Que ne puis-ie, tlgorgeant mon s8118 qui se rebelle, 
Dans l'orbe illéctlbrant de ta clarté si belle, 
Il' évaporer en toi, dtlcharné de mon corps J 

?? ? . 
Veut-on encore deux ppèmes de jeunesse de celui qui 

devint plus tard le chef du Cartel? 

LEGENDE D'OR 

Je rive d'une image au:c formes byiantines, 
Avec dei cheveux rouz et deu:t grands yeuz t1ieil or, 
Sur sa bouche un peu mi~vre, auz g1·(lces enlantines. 
Tout un vol de dlsirs viendrait prendre l'essor. 

1'es bijoux ouvragés chasseraient se• mains blanchu. 
Son manteau retombant en arriêre à plis lourd8, 
Laisaerait voir Lei seins et romU1"e du velours 
Amortirnit le 1ouple ivoire de ses hcrnrhes. 

l!y voudrais la pdleur d'un cierge et des par/umi 
Troublants d'un aromate et de blancs lis dtlunts 
Où la fl P.ur du .çafran mélrrait 110 fragnnce. 

Telle ie la désire avec un nimbe au front, 
Enigme blondi, ayant la magique attirance 
IJ'un grand lac empli d'ombre au seuil d'un bois pro(t>d. 
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llODERNITES 

Sour le tiUe /ouiU-u dei neigell$el malinu, 
Par ce soir qui f énerve, elle Jume en rtvant, 
Cependant que le feu crépite et que le tient 
Berce d'un long murmure el de chansons calinu. 

&m corps tout alangui des moiteurs du diron, 
A travers rabat-i,aur au.i teintes opalines, 
La lampe fait [lotier un rayon d'or mouvant 
Sur la blancheur, iteinte un peu, dei meus1clinu. 

Aur mur.t quelques ta.bleauz. 0-es pastels carmin~• 
font ressortir ses traits douloureu~ et minés: 
Tel un grand lis d'argenl mourant dans l'eau d'un t1au. 

Elle a /erm~ l'oreille auz rumeurs de la nuit, 
Et durant qu 'eUe vaque en reve, l' ertase 
EmbMJ11ne ses yewi claû·s où glisse u.n pleur d'ennui. 

l..ta folie flamingante 
Jusqu'<Ji'l peut aller l'aberrat1or)ld'un malheureux cerveau 

en t>role à la m.ystlque d'Un parti sectaire. c'tst ce que 
montrent les rénextons que nous envole un flamingant fré­
nétique qui signe c un flamingant, agent de l'Etat », et 
donne son nom. Sans doute, a•est-11 dit, qu'elles fâcheraient 
les lecteun de Pourquoi Pas? ou leur feraient beaucoup de 
peine ... 

Le moncie 1mtler a été en extase lfetlant ltJ 11Jn91" fltJ. 
manù... cela rtnJ!~11 ;e VOtU kJ ftu'e/ 

Bruzelles falotue férocement 4e la splendeur d'Anvers! 
lamail elle n'1irnvera ciw: talona de cette perle/ 

Vlle une bonne ~e... allemande pour Z'abouttlsement. 
de nos reven4folllto1t1. 

Peu de Flmnen~1 Otd; mats le lloman4 ut paru 1'4' 
1'lfte de rE•rope. La'l&{IUe rfclu, envttel 

Ântiel's? ton port et to• bourgmutr1 populaire, /om cre­
Hr BnueUea et Ma:» de ja.lOtULI. 

Littérat-ure fraw;afse'f? n'avon1-1W1U Point Henri Con. 
icieaae, Emmantul Hl4J fit Ktll'd Van de Woestvne1 CeJa 
ne IU/lit-U peu? 

k auls persuadé que la grande Mfningudt, dan.s IOn 
mu.tic-hall,, 4 Parti, doit 1out>1mt senUr remuer fortement 
'°" 4me de llamande de Borsbeek en oovant les progrès 
Il au /rèru Flamanlù en Belgique/ 

Je suis persua<U Qtl4 &aenbach, Maeterlinck et Verhae­
ren (8'ü n'était décédé) regrettent amèrement de ne pas 
avoir don,né tout ce qu'il! ont produtt. A leur langtUJ mater­
nelle, le /la1nanà intérral, ~t Q1U de •• Jourvover dans 
i. /rtni.sq1.1illon1&tsmcl 

Ü3 Wallons/ dans 20 ans, pa.s plus, nous acclameront et 
llèveront 4es statues a.a grand~ Flamands promoteur1 du 
llllinguwne obligatoire en BelgiQU'1/ 

Doumergue? fe rejuse net le ~ accordl ce ;our et 
mon fila adoptif n"lra pa,, 4 l'éoo~ ;eudi, vous ne 1.101uZriez 
pa.s qu'tln lut mette une c loque française » entre les matns 
llOUT agiter/ S'il l'agtasait de WU/t.elmtne ... fe 1U dts pa,,/ 

Les Wallons? la Wallonle? lor1~u'elle 1ercs bien au cou­
rant des fines888 et de la richene d~ notre beau flamand, 
el~ rejetertt U français et embra.ssera à corps perdu le fla­
mand e:eclusivementl Vous le verrez encore vous ... ce sertt 
notre plu.a be~ tllctoirel 

Ab 1 s'il êœlt V1't\t que le spectacle de l'iJoW ivre est de 
natute à sauver les lvragne&, que de~ r>olltlclens seraient 
iUérla de leurs péchés en contempla.nt pareil dévoyé! ... 

1.-

Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

Téléphone : 219.79 

A partir de 

Vendredi 

11 octobre 

LE CHEF D'ŒUVRE DE 

TOLSTOÏ 

L[ CA~AlH[ 
- VIVANT -

INTERPRÉTÉ PAR LE CtLtBRE 

PUD KO WIN 

ENFANTS NON ADMIS 

' 

-
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Mirophar 

Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se ruer eD 
pleine 
lumière 

c'est la perfee­
tiol:I 

AGENTS GENERAUX.: J. TANNB.R V. ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
Ut, Cbausaéo de 11aoc:ht, Bruxelles - T6léph. S 18.20 

Un miracle 
Cel.l.e-d fut contée à Pourqu°' Pcu1 pa.r un .Domln1ca1n : 
Le Père Monsabré, Dom1n1catn, qui fut, 1l y a une pièce 

de vingt-cinq ana, le grand orateur de la chaire de Notre. 
Dame à Paris, n'était paa ennemi d'une douce plaisanterie. 

n se trouvait un Jour avec (lUelques eompéres (est-ee 
bien atns1 qu'on doit dire?) à la maison-mère, lorsque le 
prieur leur donna lecture de la lettre qu'il venait de rece­
voir d'un brave curé de oe.mpaane demandant un préd1car 
kur pour une 11n de mi.esion. 

<Jette lecture fut écoutée en silence, personne ne ee aou­
ctant de cette corvée sana gloire. Ce que voyant, le Père 
Mon.sabré dlt: 

- J'i.ra.11 
La veille au soir, ll était au presbytère. A la personne 

d'Age canonique qui vint lui ouvrir, il dit : 
- Monsieur le eu... le cucu... le curé a demand6 un 

pré ... pré ... prédicateur. veuillez bien lui annoncer Je Pe .•• 
le Pè... le Père Dumoulin. 

Introduit;: 
- Bonsoir ... mo ... mo ... monsieur le curé; je ... Je ..• je 

viens, sur l'ordre de... de... de nobl'e Prieur, vous... vous ... 
prêter mon concon... con... con... men concours pour la 
cé... la cé... la cécé... la cérémonie de dema.in ... 

Le curé, abasourdi, fait cependant le meilleur accueil 
au religieux, mais 11 se demande ce qu'il va pouvoir en 
faire. Il pa.see une nuit plutôt agitée. 

Le lendemain débarquent lea pMteurs des environs, le> 
quels, suivant la tradition, viennent seconder leur con­
frère. Grande conférence : comment éviter un ~landre 
sans froisser le Père Dumoulln? On convient de hù faire 
entendre discr~tement qu'il serait peut.être bon, crainte 
d~!atiguer les t'ldèleis par une cérémonie trop longue, de 
Btli>Primer le sermon; mais le prédicateur aux1ltaire ne 
veut rien savoir. 

- Mon véné... véné... vénéré Prieur m'a... m'a... m'a 
envoyé pour prêcher, je ... je ... prêcherai! déclara-t-U. et 
malgré toutes les objections tl monta en chaire - • .,. 
autres tremblaient. 

O miracle 1 Les échos étonnt5 de l'humble chapelle re­
tentissent d'une éloquence enfiammée; puis c'est une 
source fratche qui verse au cœur altéré des parolsslena 
un avant-gotlt des célestes béâtitudes. 

C'en est trop pour le brave C\lr' qui fond en larmes. et 
à la descente de l'orateur, lul saute au cou. 

- Mon Père, vous avez été sub11me! 
- Mals non. mo ... mo ... monsieur le curé, ce n'e3t PM .•• 

pas ... pas la peine d'en parler ... 
Ce n'est qu'au moment du départ de son train que Je 

Père glisse au curé, dans le tuyau de l'oreille : 
- Je suis le Père Monsabré ! ... 
Et laisse sur le quai le brave pasteur, les bras ballant., 

bouche bée, aldéd. 

Petite ehtroniqae des llett1'•a 

La « langue belge > 

Nouvelle offensive en faveur de la c langue belge a. 
c'est-à-dire du droit qu'auraient lea Belges de mal pa.rler es 
de mal écrire le français si ça leur plait, droit dont na 
usent du r:este abondamment. Cette fois, e'est Max Deau­
ville qui lève, on ne sait brop pourquoi, l'étendard du sol&­
ctsme nation&l. Pour se livrer à ce sport nouveau. U 8S 
mcmté dans la galère de Maurice Gaucbez; La .Renaùsance 
d'Occident. son article, auquel Qbarles Bernard a fort bien 
répondu dans la Natton belge, n'apporte rien (le nouveau. 
mais 11 se termine pa.r une phrase d'une cccasserie dt. 
e.rmante. 

c Restona cbee nous. écrlt-11, et si noua &Vone ctlÏ aans d9 
Marolliens dans les veines, écrivons en marollien, car oe 
n'est pas avec de la poussière de dlotiionnaires que l'on 
écrit des livres vivants, mais avec le sang de son peuple 
et avec la vie. 1 

Dlte:J donc, 6 Max Deauville, combien '90U8 faut-ll lgO!'f 
1er de Ma.rolliens par an pour remplir votre encrier? 

Les histoires extraordinaires 

C'est le titre d'une nouvelle collectlcm que commence la 
Nouvelle Revue traru;<JUe 01brair1e Gallimard). Î1 s'agit 
d'histoires extraordinaires, mais vraies, mais b!storlquea. 
La collection commence par l'étonnante aventure de Port. 
Breton, cette tentative chimèrlque de colonisation catho­
ltque et française dans le Paclftque, dont Daudet a tau 
son Port-Tarascon. La véritable histoire de Port-Bret.on. 
telle que la raconte, avec beaucoup d'art et d'agrément,, 
J4. J. Lucas-Dubreton (L'Ed.en du Pacifique, Ga.1llmard. 
édit.), est beaucoup plus extraordinaire encore que Je ro­
man de Daudet. et le fondateur, le marquis de Rays. gentil­
homme breton qui voulut devenir souverain pour montrer 
au monde ce que c'est qu'tm véritable Etat catholique, ~ 
un personnage prodigieux. Cette histoire est d'autant plll.I 
Intéressante pour nous qu'un certain nombre de Belge11 '1 
furent mêlés, car une partie du recrutement de la colonie 
se t'lt à Anvers, et le second du premier navire expédl .. 
ttonnal.re, le Chand.e1'1UZ{lor, était un marin belge nomm6 
Beykens. n se signala surtout, du reste, par son tvrognerlé 
et son mauve.18 caractère. 

Extrêmement pittoresque et amusant, le livre de M. Lucas 
Dubreton n'en est pas moins écrit avec tout le scrupule 
de l'historien et après une mlnutie!Ule étude dea docu­
ments du grefte de la Cour d'appel de Parla. 

Livres nouveaux : 

Lu Enfants terrible&, par Jean Cocteau (G~ édit.):,, 
.a n'y a que les poètes qui p\Jissent comprendre et peu5-
être expliquer l'àm.e mystérieuse et secrète dea ~nfanta. 
cette àme terrible et charmante que nous avons toua euci 
et que nous avons presque tous oubliée. Seuls tes poète.. 
les vrais poètes se souviennent. 

Jean Cocteau, qui C3t trèa natarelle111ent l)Oète, mm' 
aussi très lntelllgent, s'est souvenu avec une étrange ·Pré-: 
cision et le petit roma11 sauvage et exqula qu'll lnt1ttw 
Lu Enfant3 terrible& est, sous sa forme 16gère et - cfuu.­
mante. un document ps;ychologtque de premier ordre. 

- Une femme flnf'~!tble, pa.r Paul Bra.ch CFlamma.rloD. 
édJt.). 

Un Bimal:IJe roman de psyobo1ogle mondaine. On prg,. 
ciamë r'égüllêremeht que l'on n'en écrit plus, èt l'.on en~ ,écrit 
toujours - apparemment parce qu'il' y a un pubhc qui en 
demande. Celui-cl ne manque pu d'humour, n l'au a 
trouve da observatlona asaes ftnes. 
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- Dan• lei b.oulea d'ltlande, par Emue eonaroyèi'. 
n convient, cu.umd Oil a l'âme poétique, de regretter que 

la pêche d'Islande soit en décadllll.Ce depuis le temps dl" 
Piene Loti. n est même probable qu'elle fi.nJ.ra i.a:- être 
~ut à fait abandomiée, eùl moiDs sous la forme actuelle 
M. Emile Oondroyer llU1. pour le Journal, a suivi toute ~e 
campagne de »êche awo les Ialandal.s, atténuera ces re­
rre~ ll résulte11de son reportage, très bien fatt et par!ols 
très 6mouvant, que ce métier de p~cheur d'Islande est un 
œt plus rudes et des illuS mal payés qui 1c.i1ent au monde. 

Karel van de W oestyne 

Dana une pensée généreuse, la Lanterne IOUrdc, Rrt~u­
pement littéraire de langue française, a décidé de célé­
brer la mémoire du poète flamand Ka.rel van de Woes­
'yne, mort il y a peu de temps. 

'One manifestation publique aura lieu le mercredi le oc­
tobre, à 20 h. SO, en la salle de l'tJnlon Coloniale, sous la 
double présidence wallonne et tlamande d'Hubert Eraln> 
et de Cnial Buysse. 

Des discours seront prononcé.li, une chorale damandt' 
1e fei:a enteudre et les vers <iu poète ~outeront encore à 
~otre mélancolie. 

Mardis des Lettres belges · 

Ji y a ·dix ans, al d'aventure au cours d'une phrase, par 
accident ou par brllvade. 11 vous arrivait de parler lettrtlS 
belges, le masque de votre interlocuteur se faisait sévère 
ou stupéfait et o'est tom ,Juste s1 l'an ne voua bousculait 
point. 

- Les lettres belges?... ~e voulez.vous d1re? 
Sall.6 doute, l'on saWl.it fort bien quot répondre, mals 

pourtant_. mais pourtant la question, pour n'être qu'une 
lloutade - du moins Toulalt-oo le croJ.re - D'en était pu 
moins quelquefois 1n1tante. 

Alors? .•• Alors, ll y avait deux moyens de mettl"e flD 
l ces faciles plaisanteries: c'était ou de mourir d'Une male 
et triste mort, ou de prouver que l'on vivait et a'en aller 
partout jurer au nom des lettres belges. 

C'est le secow:l parti qu'adopta Ramaeckera. D Jura, 
non par le ciel, le saint homme, mais par les muses, qu'on 
allait clumger ça. Et Georges Ramaeckers fonchl une nou­
velle tribune sous le nom imJ)OSSible, incroyable, inouI, 
provQQuant de 1 Mardis · des Lettres belges >. 

Pes Cqvu de Mqeitricht au Café National et de l'Hulst­
kamp au Café des Arts, le bon Ramaeckers prêcha une 
nouvelle croisade. n s'arrangea aus.si pour que le public 
en ft1t quelque peu informé. Et la foule vint aux séances, 
tantôt nombreuse et enthousiaste, tantôt guindée ei clalr­
llell;lée, 

Mals elle y vint et y viendra encore, puisque le 22 octo­
bre prochain les Mardis -des Lettres belges tnauiUreront 
leur dl.xième saison. Léopold Rosy parlera de Max Waller; 
Io directeur du Thvru rendra hommage au directeur de 
la Jeune-Belgiq1'4. 

Marks·or et francs·papier 
' 

L'Etat et les mécènes, les malsona d'édition et les re-
TUes, les il'OUpement.a lltt.éra!res et les vieux lep se char­
rent pér10dlquemeni de grossir l'escarcelle des écrtvaiDs 
assez heurewt pour enfever à force de talent, de gloire, 
6\'aatuoe ou de persévérance l'un ou l'autre prix littéraire. 

Quand c'est le Prix Nobel, il peut à la rigueur cesser 
d'écrire, l'écrtvaln, et s'en aller, s'il n•a pas de grands be-
10llls, 1ln1r ses )ours à la campagne. Mals quand c'est un 
Prix belge, l'heureux lauréat peut tout juste olfrlr à ses 
&IJl1s le diner qut s'impose et s'accorder huit Jours de re­
P<>• t. la mer ou dans la montagne. 

Ce n'en est pas moins une belle aventure et le moindre 
qui tient une plume a le souvenir d''"'oir passé par là ou 
le clou espoir d'1 parvenir un Jour. 

Noua expédions dons foute la Betjiquo ~r~ Grand·D11ché. 
nos moftoiin~ Soc>t ovv•r<~ foui I•• JOur~ dit Sa I SI hwr•• -
O<tm&nlk• C.a.ta10J!~• sro11• l• •D•mon<llu dt 9 a Il• 
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Du 11 au 1 7 oc• obre 
Lés exquises vedettes 

Olive Borden 

'COMIQUE 

ACTUALITÉS 

Eufantt non admi1 

l.•aiiïiïiiiiiiiiiiiiiim•••iiiiiiiiiiiiiiiiïiiiii•ïiill 

Ces prix eont, dJalon&-nous. souvent modiques, m&1S Us 
sont nombreUx. n a'en fonde tous lea jours et voici que les 
municipalité& a'en mêlc1 .•. C'est ainsi Que la ville Qe Bérlln 
va a·oartr, elle aussi, d'Y al.lei- de son prix llttérairè de 
10,000 marks (Ça fait, 111 nous comptona bien, 80,000 fl'ane.s 
belges). O'est sentil. Mals les rens de lettres de là-bas no 
sont point satisfait& C'est trop peu, dSsent.-11.s. C'est vingt 
mille marka qu11 leur tau&, et 11 se peut blen fiU1la ob­
tiennent gain de cause. 

Nous ne sachons p· . .; que la ville de Bruxelles songe à 
inscrire à son budget un prix littéraire de 160,000 ~ncs, 
mals sl cela arrivait - dans l'enthousiasme de 193Dt -
quel beau chahut cela ferai• au Conseil CODlDl\Ula.ll 

Petites fables ••• 
IJn Zoulou Griminel, honteu~ tel lt t1nard, 
Marche entre deu:r agents costauds de Scutüuul Yard ..• 

Moralité: 
le itruvage untt·al. 

? ?? 

Ah ! les belle1 coulcur1 11ou1 de bien ioli1 yeuz, 
Qu'a cetu lemme qui ~end du NU• rt el tlea œvl• I 

Afor·alité : 
Ro1t cr,mU1 e. 

? ? T 
Honi:ieur Ab1l lh:nmmt, 
To11t •n le promenant, 
Dan, son 11a1tt domaine, 
Entre au boû, l'f1me en peinl'. 

&!oralité : 
A bel au bois "'li ermant. 

? ? ? 
l'appria il patine, lort mal, et c'e1t bitn tri1l1. 
Mon proJuteu1 était, t• crois, tl#& humoriat1 ... 

Moro.lité : 
On ne patine PM avec l'humour. 

7 ? ? 
Un Âev~ /reluqu'tt fie citadin /arau<l 
lalou1ait les hicep1 d'un pay1an co1tavd ... 

Moralité: 
Lt lat tk ··ill1 1t le {Jas dei 6hamp1. 

' ? t 
De nombreu% prétendants, amateur1 'e Jollart, 
Co.uraient ,our ~pouser la [ille au « roi du lani » ... 

Moralit6: 
Cour1t à l' amtricain1. 

T 7 ? 

Alon ieune boulanger chut de sa bicycltfle, 
Et tai11a 1'tcra.1er mo., peJit pain « g1/ctlt a ... 

Moralité: 
Le mautai1 étut dei crritu. 

1 ? ' 
Une grotte prolunde. en un rocher 19uvage. 
Est un lieu, bi1m souvent, pour lt pèle1 inngt ... 

&foralité : 
trou du cultt. 
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Conté par Willy 
L'autre nuit, en sortant de l'infirmerie du Hune-Hall 

où je v1:nais de corriger I~ épreuves de ma belle étude, 
dédiée a Cornonsky : Le pneumatique au Xllle 1i~cle, 
d'apr~1 lei documents inédiu, j'éprouvai le besoin im­
périeux d'avaler une choucroute. 

La brasserie qu1 me reçut abritait plusieurs de ces 
dames qui s'enluminent le visage de Fards éclatants pour 
qu'on les distingue mieux la nuit. 

L'une d'elles, sans morgue aucune, vint a'asseoir au­
près de moi, el prononça : 

- Toi, ce que tu doiil être passionné 1 
Je lui assurai qu'elle se trompait, ou, du moins, que 

Je ne suis point passionné de la [açon que, très évidem­
ment, elle signifiait : je ne souhaite plus (même si, d'aven­
ture, il m'arrive de frôle1· dans les cafés à une heure et 
demie du matin) que le foyer, la lueur étroite de la lampe, 
la lecture au coin du feu et les ébats joyeux autour de mon 
fauteuil (es-tu content, Voltaire?) des enfant& de me& 
petits-enfants. Passionné, eoit, mais d'une passion lie 
famille 1 

Néanmoins, très gentleman, j'autorisai, sur ea d&­
mande, mon interlocutrice A se commander un bock. Sur 
quoi, elle se rit servir une chartreuse (je la trouvai verte) 
et tous les autres consommateurs mâles étant. si je puis 
dire, en mains - je continuai à jouir du charme de sa 
conversat~n. 

J'appris qu'on l'appelle Lucie, bien que aon nom soit 
Himi. J'obtins, sans les avoir sollicités, des renseigne­
ments sur sa famille : Lucie n'est point la fille d'un offi­
cier supérieur, mais elle a un frère « caporal cassé » dans 
l'infanterie de marine : 

- Tu parles qu'il est dessalé 1 
Par délifalesse, je n'osai point demander à Lucie sl 

elle était semblable A son frère le marsouin. 
- Mon autre frangin fait la place pour Dufayel. 
- Je vois qui Lu es d'une Camille à << tempéraments » ... 
Celte médiocre mais imprudente facétie, mal corn· 

prise, rappela Lucie, dite Mimi, à ses préoccupatiQD!! pro­
tessionl'elles. Ah ! pour le tempérament, elle était un peu 
là, et si je voulais proriter d'une bonne affaire ... 

Je dus alors formuler des déclarations précises sur 
l'état de mes pieds, assurant qu'ils sortaient de chez lt 
nickeleur. i:l Lucie, à regret, se remit à parler de la pluie 
et du beau temps, et de la difficulté qu'une femme, au 
jour d'aujourd'hui, éprouve à joindre les deux bouts. 
J'objectai : 

- 1'u dois pourtant avoir l' habitude... celte seconde 
nature! 

- Oui, mais tout renchérit, mon chéri : le prix des 
loyers, la nourriture... La viande col1te les yeux de la 
tête : tiens, ce matin, chci Je boucher, un petit morceau 
de rien du tout dans la culotte, j'en ai eu pour cinquante­
huit sous ! Les légumes se vendent leur pesant d'or ... 

- Faut pas les perdre! ... Et je me euis laissé dire, 
Lucie, que le poisson, surtout, est ruineux? 

Mimi-Lucie ne répondit pas à cette queRtion indiscrète; 
mais ses yeux, faits (on el1t dit) à coups de pieds, ses 
yeux douloureusement levés vers le plafond enfumé, me 
donnèrent éloquemment raison. 

- Et avec tout ça, repr·t-elle, tu as vu? Comme si on 
n'avait pas assez de mal à s'en tirer, voilà maintenant 
qu'ils veulent mettre un impôt aur les chats ! 

-Tu en as un? 
- Eh ber, l voyons ... naturellement 1. .. 
Ce « naturellement » m'étonna d'abord ; puis je réné­

chia que Lucie et ses pareilles donnent à certains mofl 
une acceptation différente de relie que leur attribuent lei 
dictionnaires, et c'était, sans doute, le cas. 

- Oui, mon chéri, ils veulent imposer les c.hats ! Et, 
bien entendu, ce sera voté : comme c'est des hommes qui 
font les lo"is, ça ne les touche pas. Mais pour nous autres, 
c'est dur ... sl1r, c'est encore une idée Bérenger! 

- Lucie; ne dis pas de mal de cet honorable que je 
vénère et chéris... Et puis, l'impôt sur les chats, tel 
que tu me parais l'entendre, ce ne sera, après tout, pour 
vous autres femmes, qu'une dee f~rmes de l'impôt sur le 
revenu ... 

Mais Lucie se fâcha : 
- Penses-tu 1 C'est une infamie! Et c'est illégalf 
- ??? ... 
- Parfaitement. J'ai un de mea amis, qu'est clerc 

d'huissier, il m'a dit que la loi défend d'imposer les 
instrumenf4 de travail !.. . 

GRAND CONCOURS NATIONAL 
organisé par l'Ecole des Arti&tes Belges 
1000 primes seront dl5trlbutes 1u1 heureux gagnaaù 
1er pria : ua plloaovapbt PetH et de nombreux pri~ divers. 

~D cas de plu1ieura aolutious 
uacte1, uu tirage désignera le g•• 

~------~. gnant du 1er prix, etc. Résultat sera 
envoyé à tous les participante. 
l.'eovoloppo a-contre .. t COD>J>09'• de S trails. 
li •'•lit de la cl01tia0< d'ua 1tul lroit, c'ut-...m. 
•&111 loY•r la plume et en torit&at de - deux 
Iola •Ut le m!1u ttait, Nu1116rotu da 1 l 8 la mar­
che CIU• VOUI avn •uivic •• , I' <J>veloppo Q-COD~ 

i.:::;;. ______ .;:io Pour obtenir Io deuin clemaad4 

Eovoy6 votre réoon•• au 
Stnlee d11 8111oaur11 84, rut Van Hamm'8, BRUXELLES 

"NOGGET" 
FACILE A OUVRIR 



2050 POURQUOI PAS P 

1nlllllllllllllllllllllllilllllllllllllilllrnrn1UllllllU Pendant l'hiver faites : lllllllllllllllllllllllUlllllllllllllUlllllllUllUUffillJ! 
~ U.ne Croisière Un voyage en Un_ voyage en -
~ en Méditerranée 111111111 Afrique du Nord mnun Corse == 

(4fypte - Syrie .. 1urquie OU (Aigérie-1unisie-Maroc) OU 
Grèce .. Italie). Tous renseignements cl devis 

par la C .. des Messageries llillUID par les Auto-Circuits Nord- Ulllllll seront fournis, gratuitement 
Maritimes ou la Ci. Cyprien Africains de la C .. Générale aur demande adressée ô 
Fabre. Transatlantique. 

l'Office Belge oes C111 FRANÇAISES DE NAVIGATION, 29• bou•ev:~:~~~~~e •ax, 29 

Agences• 1 LIÉGE, 34, rue dH Domlnloalne. ANVERS, 18, place de MEIR, 

lllllllffiHlllUllllHllUIDIDllllllllHIUllillUllfilDDlllllBllllHllllUllllll1lllll1HlllDlllllilllllilllllllRlllllllllllllllllllllllDIBRUIUll!ll111lfillm 

Réflexions sur la Justice 
DE CLAUDE TILLIER 

- On est bien en prison, soit, disait mon oncle ; meis 
j'aimerais tout autant être mal ailleurs. Cela ne m'empè­
choca pa~ de convenir, ainsi que vous l'a démontré Page, 
non seulement que la prison e.t trop douce pour le riche, 
mais encore qu'ellE' l'eM trop pour tout le monde. Il est 
dur sans doute de crier à la loi qu;ind elle flagelle un mal­
heureux : « Frappe plu:; fort, tu ne lui fais pas assez de 
mal » ; mais il faut bien se garder aussi de celle philan­
thropie inintelligente et myope qui ne roit rien au delà de 
son infortune. C'est toujours du point rie l'int~rêt public 
qu'une question sociale doit être examinée. Vous v9us êtes 
distingué par un beau (ait d'armes et lt? roi vous décore 
de la croix de Saint-Louis ; croyez-vous que c'est parce 
quïl vous veut du bien d dans l'intérêt de votre gloire 
individuelle que Sa Majc·sté vous autorise à porter sa gra­
cieuse effigie sur votre poitrine? Hélas ! non, mon pauvre 
brave; c'est dans son intérêt d'abord et ensuite dans celui 
de l'Etat; c'est pour que ceux qui ont, comme vous, du 
sa.ng chaud dans les veines, vous voyant si généreusement 
récompensé, imitent votre exemple. Maintenant, au lieu 
d'une bonne action, c'est un crime que rous avez commis; 
ce ne sont plus trois ou quatre hon11nes qui diffèrent de 
vous par le collet de leur habit, c'est un bon bourgeois de 
votre pays que vous 3\'ez tué. Le juge vous a condamné à 
mort et le roi a refusé de vous faire grâce. Il ne vous reste 
plus maintenant qu'à rédiger votre confession générale et 
à commencer voire complainte. Or, quel sentiment a donc 
dicté au juge voire sentence? A-t-il voulu débarrasser la 

société de vous, comme quand on tue un chien enragé, ou 
vous punir comme quand on fouelle un enfant maussade? 
D'abord, s'il n'eut voulu que vous retraD1·her rle la so­
ciété, un carhot bien profond avec portes bien épaisses et 
une meurtrière pour toute fenêtre, sufrisaient très bien 
pour cela. Ensuite, le juge condamne souvent à La mort, 
un homme qui a tenté de ~e suicider, et à la prison un 
malheureux auquel il sait que la prison sera hospitalière. 
Est-ce donc pour les punir qu'il octroie à ces deux vau­
riens précisément ce qu'ils demandent? qu'il (ait à celui­
ci, pour lequel l'existence est une torlure, l'opération de 
la. vie, et qu'il accorde à celui-là oui n'a ni pain, ni toit, 
un lieu de refuge? Le juge ne veut qu'une chose, il veut 
effrayer par votre supplice ceux qui seraient tentés d'imi· 
ter volre exemple. 

On crie bien haut, et vous le proclamez vous-même, 
qu'il vaut mieux absoudre ùix coupables que Je condam­
ner un innocent. C'est la plus déplorable des absurdités 

-q_u'ait en_ran~ées la philanthropie à la mode; c'est un prin.l 
c1pti ar.tisocrnl. Je soutiens, moi, qu'il vaut mieux con­
damner dix innocents que d'absoudre un se1ù coupable. 

A ces mols tous les convives crièrent haro sur mon 
oncl~. 

- Non, parbleu! s'écria mon oncle, je ne plaisante pas, 
et ce sujet n'est pas de ceux à la f11ce desquels on puisse 
rire. J'exprime une conviction forme, pui~sante et depuis 
longtemps arrêt~e. Toute la cité s'apitoie sur le eort d un 
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innocent qui monte à t'échaufnud ; I~ gaiettes retentis­
sent de famcntations, et vo@ poètes le prennent pour le 
martyr de leurs drnllles. Mai~ con.bien d'innocents péris­
tent dans vos fleuve1, i.ur voa grands chemins., dans le 
treux de vos mines, et ju!lque Jans vos ateliers, broyés 
IOWl la dent féroce do vos machi11es, ces gigantesques, 
animaux qui saisissent un homme par surprise et qui l'eo­
gtouliss~nt !!OU~ vos yeux sana que vous puissiez lui por­
ter secours ! Cependant, leur mort voub arrache à peine 
une exclamation ; vous passei; et, quelques pas plus loin, 
vous n'y pensez plus. Voub ne songea p:1e même en dînant 
l en parler à votre épouso. Le lendemain, la ga?.elte l'en­
terre dans un coin de aa feuille, elle jette sur lui quelques 
figues de lourde prose et toul est îini ! Pourquoi celle indil· 
férence pour l'un et cette surabondance de pitié pour l'au­
tre? Pourquoi sonner le glas de celui-.ci avec une clo­
cheUc et le glas de celui-Ill avec une gro11se cloche? tin 
juge qui se trompe, est-ce un accident plus terrible qu'une 
lliligence qui vc1•se ou qu'une machine qui se détraque? 
Hes innocents, à moi, ne font-ils pa-s un aussi grand trou 
que les vôtres dans la soriêté 1 ne lni11sent-i18 pas comme 
les vôtres one femme veuve et des 11nrnnts orphelins? 

Sans doute, il n'est pas agréable d'aller à l'échafaud 
pôur un autre, et moi qui voue parle je conviens que si la 
chose m'arrivait, j'en serais très contrarié. Mais, par rap· 
port à la soriété, qu'est-ce que ce peu de sang que verse le 
b<,urreau? la goutte d'cllu qui suinte d'un réservoir, le 
gland meurtri qui tombe d'un chêne. Un innocent con­
damné par un juge, c'tsl une cons~quence de la dislribu­
tion de la justice, comme la chute d'un couvreur du haut 
d'une maison est la conséquence de ce que l'homme 
•'abrite sous un toit. Sur nulle bouteilles que coule un 
ouvrier, il en casse au 11101ns une; sur mille arrêts que 
rend un juge, il ~aut qu'il y en ait au moins un de tra­
vers .. C'est un mal prévu, et contre lequel il n'y aurait 
d'autre remède néce~saire que de supprimer toute justice. 

·Soit une vieille femme qui épluche des lentilles: que di-
riei-vous d'elle si, dans la crainte d'en jeter une bonne à 
terre, elle conservait loufes les ordures qui s'y trouvent? 
N'en serait·il pas de même d'un juge qui, dans la crainte 

1 de condamner un innocent, absoudrait dix coupables? 
Puis la conclamnotion d'un innocent est chose rare; efü• 

·fait époque dans les annales de la justice. Il est presque 
lmpos.~1ble qu'il se réunisse contre un h<7mme un con­

·coùrs fortuit de clrconstancCtl telles qu'elles fassent peser 
11ur lui des charges dont il ne puisse se justifier. Quand 
bien n\éme, du l'este, il en serait ainsi, je soutiens, moi, 
qu'il y a dons la pose d'un accusé, dans son regard, dans 
eon geste, dans le son de ~a voix, des éléments de convic­
tion auxquels le juge ne peut se soustraire, Puis la mort 
ll'un innocent, ce n'est qu'un malheur pnrt1wher, tandis 
que l'absolution d'un coupable est une calamité publique. 
IAl crime écout,e à le por1e de vo11 salles d'audience; il 
sait ce qui se passe, il calcule les ch11nces de salut que lui 
laisse voire indulgence. JI vous applaudit quand, par une 
circonspection exagérée, il voua voit absoudN un coupa­
ble; car c'est lui-mQrne que voua absolvez. Il ne faut pas, 
sans doute, que la justice soit trop s~vère ; mais, quand 
elle trop indulgente, elle abdique, elle s'annule elle--même. 
Dès lors, les hommes prédestinés au crime s'abandonnml 
aans crainte à leurs instincts, ils ne voient plus dans leurs 
rêves la face sinistre du bourrrau ; entre eux et leurs vic­
tiu1es il n'y a plus d'échafaud qui se dresse; ils vous 
prennent votre argent pour peu qu'ils en aient betioin, et 
votre vie pour peu qu'elles les gêne-. Vous vous applaudis· 
sez, bonhomme, d'avoir sauvé un innocent de la hache, 
mais vous en a:vez rait périr vingt pnr le pgj~nard • ..C'est 
Clil-neul meW'trea qui realent à voire c:oinpt.è. 
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L'automobilisme à Mona 
Mon cher c Pourquoi Pas? 1, 

Ne pow:rlez-voua paa al11nn.ler ceci à M. le bouramestt'e 
Malstrlau? 

Vendredi pll886, e.prês·mldt, vera li! heures, je m'arrête, 
Orand'Place, avec une voiture, pour caresser « le singe du 
arand'11a1·de >>. AU881t0t s'amêne un agent qul me tend un 
ttoket et me dlt : 

- 0'8$t olnq frruica. 
- Pourquoi? fis-Je. 
- Pour !rata de stationnement de votre voiture 1ur la 

Orand'Place. 
- Merci, d.lB-Je, c'est trop cher. et je vals me 11arer, avec 

ma Cltroên, dan& une petite rue avoisinante. 
A peine avals-Je reterm6 la portière que mon brave airent 

1'amêne de nouveau : 
- Ici, c'est aU881 cinq francs, dit-Il. 
Redépart, mals cette fols pour du bon, avec la oertitude 

qu'U tera chaud quand on me reverra. à Mons. 
l1n ottlcler, 

Que veut dire le mot c Coloma • 1 

Ma.Unes, 11 6 octobre 1929. 
Mon cher c Pourquoi Pas ? », -

L'enselane c Au Colom.a » rencontrée aux portes de Mons 
(précleon1, aur la place de Hyon). est un souvenir, plus que 
oentenalre, d'une célébre guinguette, située au bord du canal 
à Mal1nea. Ce Jardin de plaisance des comtes Coloma, cb.assés 
pe.r la Révoutlon, était devenu l'abri de mal.ntea ldyllea clan­
deltlne1. 

On y venait, paratt•U, de tort loin. 
&nauller retour des choses d'ici-bas: la guinguette' 11'est 

transformée en pensionnat de i·ellgleuses et l'habitation que 
lea comtea Colom.a. possédaient en ville eet affectée auJow-­
d'bul au petit Séminaire. 

Ainsi 1'expUque-e-11 quo l'on rencontre des "Ooloma » 
dan& la banlieue dea villes et que l'orlalne du nom ait 1ntrt-
11u6 voa lecteurs. 

81 votre auto s'arrête devant un Coloma, n'lnterrceeao pas 
le patron, 11 Ignore l'orla1ne de aon enaelgne ... 

de W. de Z. 
Gr&ce à notre correspondant, U la connaitra désor­

maJ.a... •'ll Ut cet excellent Journal Q.ui s'appelle Pourquoi 
Pcu1 

' 

Le flamand dana l'armée 
Mon cber c Pourquoi Pns ? ». 

Ancien o!fl.cler, Je 11u.la aur mon terrain; tous les v1e~ 
d'autre!oJ.a vous diront la même cbose que mol au suje; d• 
la question du fl&and dans l'armée. 

Autrefois, U n'y avait paa de quest!On fi.amande à l'a.rmff. 
L'entente la plus cordiale ré11u&Jt entre les soldats 'tlatnanda 
et wallons, aucune d.lstl.nctlon entre eux; on ét&l.i aimPl&­
ment fl.amand ou wallon 001nme on est blond, noir ou tauve. 

Ja.mals on n'a pu dire, comme ~ le SO\ltlent ~tenan~ 
que les Flamands étalent " sacrUl.és », qi;.e leur sltua'tlon était 
" abominable » à 1•armée, que tee Fla.mandll étalent c 1nd1· 
anés » d'être commandés en trançalsl 
Prenons l'instruction des recrues. La Chambre a décidé r6-

cemment que l'lnstrucuon serait donnée aux Flamands en 
11amand; c'est parfait; Je ne doute pas· que celui Qui a 1n· 
venté cela. n'ait mis une plume à son chapeau; ma.ls je re­
grette de devoir lui dJJ'e, au risque de défriser son plumet, 
que " Jamais on n'a tait autrement 1. Nous étions ~ana 
dout& de bien 11ros bêtas, mals tout de même paa des oré­
tln.s; ayant à Instruire des recrues le mieux et le plus rapt~ 
dement poaslble, nous comprenions bien Qu'il ne fallait paa 
expliquer des choses dans une langue ciue les hommes ne 
comprendraient p(IS. Et toujours, dans chaque unité, li 7 
avait des Instructeurs csous-011'.lclers et caporaux ou brlgar 
dlers flamands), même dans certains ré11tments les lnatruc­
teure na.manda i·ccevalent une prime. 

Dès Je premier jour et aans' contrainte, les hommes étaleni 
libres de se ranger dans le groupe flamand ou wallon. Et ll 
en était de même par la aulte pour lea théories pi:nd.ant wu.• 
le temps du service. 

Ma1B, par exemple, les commandements et nomenclatures 
se faisaient wùquement en français. C'est que les uns comme 
les autres sont des termes conventionnels et même caba-
118t1Quesl Dltes à un homme qui n'a Jamais été à l'armée: 
" faites par le nanc ,, au diable s'll vous comprendra. D!tee 
à un aoadémlclen : Donnez-moi un " dégo::geolT à vrille >, 
et une c goupille de aüreté , 1 Il en restera baba. n .n'y • 
donc aucun Intérêt à le dire dans une la,naue plutôt ClU• 
dans une autre. 

Tous les Flamands semblaient désireux d'apprendre le fran­
çais, dés qu'ils en connaissaient Quelques mots, Us s'empres­
saient de les placer, à tort et à travers, les anciens soldata 
à qui on parlait namand, tâchaient même de répondre e:u 
français pour bien prouver QU'Us n'étalent plus des c bleus 1. 
Mals, dans ce temps-là, Il n'y avait pas d'activistes, de tron· 
tlstes, de Ward Hermans, de Borm.s, ni de petits vloalre1 
récalcltrants. Un vieux de la Vieille. 

La vraie recette de• eacargots " Ste-Emilienne " 
Mol) cher c Pourquoi Pas ? 1 

Dans le numéro du 27 septembre de votre estimable jour­
nal Je lis, sous le titre de " Un rival de !'Oncle Louts », une 
recette pour préparer Ica eacargots Salnte-EmUtenne. Or la 
paternité de cette recette ne revient pas à l'oncle Emile, aine! 
que veut le faire orolre M. E. Delaplace. Elle est, cette recette. 
vieille <l'à-peu-près trente ans. Celui qul vous l~a communiquée 
a omis une chose qui a eon Importance pour la réussite du 
plat d'escargots à la Saint-Louis - non1 soue lequel elle rut 
tancée en 1897 lors de l'EX1>0Sltlon de Bruxelles. Que les cor­
dons bleus en prennent bonno note: lorsque les fenêtres du 
local dans lequel on dé\'lsse les coqullles sont exposées au 
sud-ouest, U faut baisser les stores. Cela a l'alr de rien, mals 
la précaution est bonne. D'&llleun essayez les deux mantêre.t 
et vous pourrez en Ju11er. 

Agréez, mon cher " Pourquol Paa? , eto... L. B. 

L'HOTEL METROPOLE ·,. 

LE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
·DE L'INDUSTRIE 

\ 
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Le '' Po1·1 c1·v1·1 
" Voici quelque, note1 prises dans Le Poil Civil, petite 

1azette que TristaA Bernard fit paraître penlÛlnt la guerre 
n qui eut 1me quimaine de numéros ~ 

Les voyages de certains civils au front ressemblent 
au jeu ile ces petites filles adQrables qui passent rapid~ 
ment le doigt dans la ila-mmil d'une bougie et voua regar­
dent ensuite avec fierté .. 

BP.aucoup de personnes qui ont laissé leurs opinions au 
testiaire des vêlements civils. seront tout étonnéet de 
'1e plus les retrouver après la guerre ..• 

On dément le bruit d'après lequel le Kaiser aurait 
demandé à être rappelé du iront comme père de plUI de 
aix enfants ... 

Les optimistes et les pessimistes ont un grand d~ut 
•ui leur est commun : ils ont peur de la vérité ... 

L'Ailemand n'arrive pas à comprendre ce que Napoléon, 
plus intelligent pourtant, saisissait à peine : à savoir que 
la victoire, très amusante pour le vainqueur, l'est 
inlinime.nt moins pour le vaincu. Alphonse AUais écrivait 
un jour, en revenant de Londres : « Les Anglais sont très 
curieux. Alors que nous donnons à nos grandes voies 
des noms de victoires, avenue d'léna, avenue d'Eylau, eu."t 
donnent à leurs ponts et à leurs places des noms de 
défaites : Trafalgar Square, Waterloo Bridge ... >> Au fond, 
les Allemands se posent très sérieusement des question• 
semblables. ils oublient, répétons-le, que le jeu rie la vic­
toire pour eux deviendrait pour leurs adversaires le jeu 
de la délaite. Alors, comme le reste du monde se met en 
travers de leurs projets, ils continuent à ne plus compren­
dre le reste du monde et s'écrient avec une nah•et.é mer­
veilleuse: « Pourquoi sommes-nous haïs ? ... 

On est peut-être humanitaire, il ne faut pat être pao­
humaniste ..• 

Il y a dans les compartiments de chemin de fer un 
e~trait d'une ordonnance de police où l'on « interdit aux 
vo)agew-s de jeter des objets par la portière, des employée 
de la compagnie ayant été blessés à diverses reprises. » 
Cette ordonnance n'est pas en vigueur dans les trains 
blindés ... 

Si l'entreprise de la création avait été « enlevée » par 
les Allemands (par une soumission à si bas prix qu'elle 
eGt défié toute concurrence), le monde e(lt certainement 
couru le risque de ne jamais exister. Faute de modèles, 
ces créateurs à la manque n'auraient jamais pu travailler. 
Si cet ouvrage considérable avait été con!ié aux Français, 
ils auraient commencé par se reposer. Le premier jour 
de la création aurait été un dimanche. Puis la mise ec 
train aurait commencé un lundi, à deux heures de l'après­
midi. Sans retard, on aur.ait nommé la commission du 
Soleil et de la Lune ... puis la commission des Etoiles ... 
puis les commissions zoologiques diverses, sans oublier 
les sous-commissions ornithologiques et ichtbyologiques ... 
puis on eilt institué la commission de création de 
l'homme, le comité technique pour endormir l'homme, la 
commission spéciale d études d'extraction des côtes, puis 
la grande commission de création Ke la femme. Le samedi 
à trois heures, rien n'aurait été fait. Les tambours au· 
raient battu aux champs pour l'inauguration. Et le Pré­
sident de la République serait venu inaugurer une réu­
nion de bâches, un amas de plâtras qui, par décision spé­
ciale, aurait cessé de s'appeler le chaos pour reprendre le 
nom d'Univers. Mais, et c'était là, l'important, Je monde 
avait désormais une existence administrative. En peu 
d'heures, la nécessité aidant et grâce à nolre génie inven­
tif, il acquérait une existence matérielle. Il n'y avait plus 
qu'à laisser [aire Darwin : chaque organe s'aèaptait peu 
1 peu, merveilleusement, à sa fonction .• ~ 

TI ( 1 

~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES & ~ 
ET ~,, 

DISQUES "">....~ ~ SONl 

1 
~"" UNIVERSfilEMfNl $' co;us 

~ ~ . IJr1JXel!es 
tC- V. 171 !Jt/ Maurice Lemonnier 

Demandez chez votre fournisseur la 
notice " En 5 minutes, spé· 
cialiste en bougies,. avec: 
Le nouveau tableau guide, 

Les nouvelles désigna­

tions des Bouxies 

AUTOMOBILES 

CHENARD & W ALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain• BruxeDes 
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GRAND HOTEL DE MOSANVILLE 
:'""""'"""'"'"'"""' TÊL. NAMÊCHE ee ''""'"""'""w11uauu11~ 
:i OUVERT TOUTE L 'ANNtl' !: 
i A 7 KM OE NAMUR ROUTE DE LIÉGE a 
5 (ROUTE NOUVELLE EN MACADAM! a 1 SPËCIALIT~ DE POISSONS DE MEUSE : 

.... :.~.~.:~.~.: .. :~.~~ N ltE ,;,,,~,;,;,~:,,~:~11~1~1~1~:111.J 

~---· 

C'EST 

LE 

BON 
SENS 

DE VOTRE 
ALIMENTATION 
Songez-y a deux fois . Le Pain 
compose le tiers de votre allmen· 
tatlon. Votre sang, vos nerf&, votre 
cerveau dépendent pour un tiers 
du pain. Il voua Importe donc Qu'il 
soit nourrissant et sain. Le pain 
Sorgeioos est fait de la fleur dos 

meilleures farines. 
ET SA CUISSON EST PARFAITE 
Oe 1• H foroe nutritive et •o" goOt exqulL 

BOULANGERIE 
SORCELOOS 

38, RUE DES CULTiS TEL. 101.92. 
US, RUE OEL.AU~Y. Ttl.. 654.18. 

Dancing SAINT-SAUVEU~ 
le plu beau du monde 

i 

Bruxelles aura son 11tad.e des sports. La prames.se noua 
en avait été faite solennellement par M. Adolphe Max, il 
y a q11elques mols. 

Nos édiles veulent, en effet, doter la CApitale de vastes 
Installations sportives permettant non seulement l'org1:1-­
n1sation de ré\1llions l.nternatlone.les, de grandes man1fes-­
tat1ons populaireii et spectaculaires, mais aussi - et pr\n· 
cipalement - metke à la dlsposlt.1on de notre belle jeu· 
nesse, des enfants des écoles, des collèires, des club8 
c pauvres J, dea étudiants, de l'armée, des terrains d'ell· 
trainement. spacieux, bitm outillés avec, en marge, des 
tnstallatloDB de vestiaire et de douches organisées sur dea 
données hygiénique& toutes modernes. 

Nous connaissions donc le programme de la Ville de 
Bruxelles, et nous savions avec quelle volontiê tenace -
dont les féd.érations sportives ne lui auront jamais a:;scz 
de reconnaissance - M. Adolphe Max a mené à bien toute 
cette affaire, malgré ôes oppœitiona partais bien cilificUea 
à vaincre. 

Et voici que l'on vient de poser la première pierre du 
stade. Cela ne fait, évidemment, toujours qu'une pierre ... 
mals les autres suivront et pour juillet 1930. le coloS681 
édifice, qui pourra accueilllr plUB de '15,000 spectateurs, 
sera terminé, clefs sur portet 

n doit l'être, contre vents et me.rées. car Il constituera 
l'Un des clous des ~tes du Centenaire et ce stade sera le 
point de départ d'un quartier nouveau, quJ portera le nom 
de « Quartier du Centenaire 1. Aina! sera rée.Usée l'une dea 
grand.es idées du rol Léopold. II: créer à l'ouest de l'ag­
glomération bruxelloise le pendant du quartier du Oin· 
quantenaire, quelque chose comme un second poumon dont 
a de plus en plua besoin la caplta.le pour respirer et vi~. 

' ? ? 
Les entrepreneura seront de parole.. n faut avotr vu le 

petit œil volontaire et malicieux du bourgmestre leS !u­
siller, lorsqu'il leur dit, après avoir cimenté d'une truelle 
d'argent aux fondations du bàtlment un bloc de pierre 
fort impressionnant, ma toi: c Nous avons mû;, messieura,, 
entre vos mains, le sort de nos prome~: . Et nos pro­
messes, nous avons pour habitude de les tenir toujoura 
fidèlement. • A bon entendeur ... 

n? 
' N'y avait-11 paa un peu d'humour et d'aimable tronJe 

dans cette 11n du discours d.u maieurt 
c La. métamorphose qui doit s'&CC-Onlplir 1c1 sera com· 

plétée par l'ouverture de laries moyens de communica­
tion; de nouvelles artères, de nouvelles voies carrossablea 
relieront le nouveau quartier au Nord-Est de l'aggloméra. 
tlon. Ainsi n'aurons-noua qu'à nous féliciter d'avoir re­
tardé d.e cinq ans notre exposition, par courtoisie envers 
les villes d'Anvera et d.e Llége. Un blentaJt n'est jamais 
perd.u, et nous allons recueillir la rêcompense d'Un geste 
de solld.arlt 'lUI n'avait eu ppur mobUe que le déslntél'es­
sement et notrè souci de ln concorde nationale. 

1 . iau Jieu d'lmt exposition hàtivement improvisée 1111' 
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un terrain d'une préparation lnSuffisante, celle qui atti­
rera 1c1 la foule dans quelques années sera une œuvre 
grandiose, point de départ et noyau d'un quartier devant 
constituer pour la cité un durable et XXl.AiDUlque embel· 
llssement. 1t 

A-t-on le droit de lire entre les llgnes? ... 
c La vengeance du Kroum.1rl 1t, dlsa.lt UD des tétnoln.I 

de la scè:ie. 
!?? 

Devançant de quelques semainea le Salon da 1' Automobile 
Belge, le XXIIIe Salon de l'Automoblle de Parl.8 a ouvert 
ses portes. 

Ce XXIlle Salon, d'ailleurs, ne sera pas une pl!ce en 
une période, mais bien l'apothéose de l'industrie dea sports 
mécaniques en trois grands a.ctea. n comporte t.rois aéries: 
la série des véhicules de tourisme - celle qui vient de 
s'ouvrir - it'OUpe 1,020 exposants; la section c Mbtoa et 
cycles » occupera 372 stands et le Salon du poids lourd 
comptera, à lui seul, 272 exposants. 

Le Salon de Paris apporte-t-11 dea tendances ou des 
solutions mécaniques nouvelles. 

Guère; nous voyons, en général, se confirmer celles de 
l'an dernier: s1 lea 6 cyl1ndrea sont t.oujoura en majorité, 
la vogue des 8 cylindres va grandlJ!sante. Les 4 cylindres 
ne s'y rencontrent encore que... pour mémoire . 

Le freinage a été travaillé par les ingénteun spéciallates 
avec énormément de sérieux, et de grands prorrès ont 6té 
fa.lts dans cette vole. · 

n a. été beaucoup Question, ces derniers temps, de la 
traction pa.1· roues avant. Nombre de techniciem1 affirment 
que c'est la formule de l'avenir. C'est vraisemblable; ma1a 
la question n'est pas encore définitivement solutionnée. 

Et les prix? Est-ce la baisse? Ils sont sensiblèment les 
mêmes que ceux de l'année de.mlère. Tant pis, on espt\.rait 
tant la baisse! 

Dana 8lJC semaines, ce sera. au Cinquantenaire que nOl.16 
admirerons les derniers types de 1& construction automo­
bile europtenne et américaine, dont Parla exhl.be en ce mo­
ment quelques merveilleux apéo1mens. ilncore un peu de 
patience, 

Victor Boln. 

Petite correspondance 
.Rami. - Cette localité très pittoresque du Grand-Duché 

est située sur la Süre; elle s'appelle Esch-le-Trou et non 
pas Lesch-le-Trou, comme on VOU.$ l'a. dit par erreur. 

Dr D .. Mons. - Ordre moral: ministère de Broille qui 
auocéde., en 1878, au miniatè.te Thiers, en opposition au 
courant républice.ln. 

E. uo. - ns ont donné un concert de Quatuor à Thuin, 
ce qut a permts de dire qu'ils ont fait de la mustque de 
chambre et Meuse ... 

Potssonnier. - Les plus beaux vers de langue française 
ce sont, au dire de Courteline, les quatre vers que vo1.c1, 
llanée Baoul Ponchon: 

Je bala lei toura de Slllnt-Sulploe; 
Et, quand part ois Je le• rencontre, 

Je pl.sst 
Contre. 

John de Crome. - C'est une vieille blague de rapina 
Elle a pour pendant celle du paro!sslen, né à Oe.rentan, 
et baptisé à Trente, qut épOuaa une femme de Cette et 
mourut à Milan. 

Culttnth-e. - Votre lettre sauce remoulade ne manque 
Pas de saveur nt même de piquant; mats comme U est 
teil"ettable qu'une sl parfaite orthographe soit au aervice 
d'un au.sst mauvat.s genre de style ... 

Raoul F ... , Beaumcmt. - Le Moustiquaire de service pu. 
blleralt volontiers la lettre dont vous parlez. Mal$ qu•est­
elle devenue, cette lettre? SI elle est ausst amu.sante qu& 
celle que vous nous ~ auJourd'hUl, noua regrettons 
deux fols de ne plus pouvoir mettre la main dessus. 

A. F ... , Waterlooo. - Envoyez cette histoil'e au wng­
ttèmc ilklei elle est tl"Op lute poiu noua. 

On s'abonne à c Pourquoi Pas? 1 dans tous lea 
bureaux de poste de Belgique. 
Voir le tarl.f dans ta manchette du ttt.re. 

509 8 CV. 4 cyl. 
UhAss1a ................................................... .fr. lll,170 
Conduite intérieure 4 places ........................... 31,175 
Faux cabr1olet, 2 pis.ce,., ............................ 31.l:l7& 
Faux cabriolet <Rosai), 4 places .................. 84.275 

520 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALH.JRS 

Chllssia ....... ... ............... .fr 40,000 
6ll.OOU 
61J,OOU 

Conduite intél'ieure, 5 places ...................... . 
Fa.u x cabriolet, 2 pie.ces .............................. . 

521 6 cyL 
4 VITESSES - 7 P&LllSH~ 

Vblss1a .......... . . ............................. fr 41>,000 
ull,200 
69,000 
72.5ll0 

Conduite intérieure. 4-5 placea .................... . 
Conduite intérienre, 7 J>lacea ....................... . 
Coupé limousine, 7 places ........................... . 

5255. 
4 VITESISF:~ - ~7 PAUl<!RH 

6 cyl 
NOUVEAU l 'VPE ULTRA'·RAPIDE 

Conduite intérieure, 4-5 place& .......... .....•.. fr 76,000 
Conduite intérieure, 1 places ..................... ":16,700 

Toutes ces volture11 sont llvr~e. avec 6 pneut1 
E!llHJ,ERlrnT 

et tou11 les accessolree 

AUTO-LOCOMOTION 
35-45, rue de 1' Amnzone, 85-45 

Salle d'Exposition : 32, avenue Louise, 8Z 
BRUXELLES 

Téléphone '165.05 (No unique pour les 5 llpes) 

Lessiveuses "Gérard " 
(Brevet6ea) 

............................... 

NH •p,clalitie t 

LIUIYll!ff UCIHIUllUI & Il mllD , 

UUIYea&H a ta aa11 11 • l'611ctrklt1 
8ma1n11 ord1a11ru a l'61ect11c116 ; 
• .. ~ .. Cllffl 11 lllHIO Hf bill toelt 
.maes IOul cum• sur •111 I01lt : 
romana oramJtr cUll 
......••••••••••...•••........ 
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Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plut6t qu'une 
autre? 
Parce que cett• machine a fait 
ses preuves, 1 p'il v a plus de 

15,000 machines en 1ervice actuellement et qu'elle est 
lfarantie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle ae fabrique en ai.x modèle• différents. 
LI omudar t taat 611ctrtc11n 6tabli oo a tout qutmllllar 111port11t 

, ............... 
""81t Tooo .,cr .. ,_ ... 
• ,io11111ici11 .. ·~ 

LA MEILLEURE 09°ENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES•FORTS 

FICHET 
ta, Rue St. Michel. BRUXELLES 

TtLÉPHOllE 1 118,49 

o~ 

Le Coin du 'Pion 
Du So1r du 3 courant, l'annonce suiva.nte1 

ON DE!l[A.NDB 
femme à Journée trèa propre, t fr. par 
semaine, Il à 1 heure. 

Ce qUl revient à fr. 0.083 l'heure ... Platgnons lA pa.uvre 
femme très propre .•• 

Grand Vin de Champagne George Goulet, Reim1 
Agence: 14, rue Marie-Thérèse. - Téléphone: 314.70 

?? 2 
Dans le Matin du 8 octobre, Léon Rlotor accoucne d• 

cette phrase: 
On aperçoit tout de su1te, a.u nord-ouest, une vWe patslble, 

La Haye, Jo~ant sea trondaJsona aux palaces de Schevenin­
gue, dont le pied mord dan• le not arla comme UA Joue\ 
d 'enfant. 

Ce pied qUl mord apparalt déjà comme une curiosité 
physiologique; mals quand ce pied carnassier et féroce 
sert de modèle à des jouets de irosse, il mérite sûremen' 
<l'être expo.sé c à l't.Ore à Lldire »I 

?? ? 
Du Matin du l" septembre 1929: 
On a enterré hier, dans la petite commune de Bonnevllle, 

M. Euaèbe Musy, né dans cett e locallt6 le 9 Juillet 1926, 
c 'est-à--dlre àaé de plue de 103 aM. 

Nous savions que les années de campagne comptaient 
double; mals combien de mois comptent donc les annëea 
passées à Bonnevllle? 

??2 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bru:telle:. - 350,000 volum~ ~!l 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalogue français contenant 768 pages, prix~ 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théâ­
tres et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduc­
tion de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? 
Le Matin d'Anvers du 27 septembre 1929 a publié un 

cliché montrant le cardinal Dubois sur son Ut de mort et 
un autre montrant le colonel Baessens visitant le navire­
école. Seulement, le metteur en pages s'est trompé de lé­
gende : sous l'effigie du cardinal Dubol.s, mitré et immobile 
pour toujours, on Ut : « Le colonel Baessens quittant le 
navire-école après la visite d'usage, etc. » et, soua le des&n 
qui représente le colonel Baessens: c Une foule considérable 
a défi.lé devant Je corps de Mgr Duboia sur son lit de 
mort..• 

ttt 
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Du Journal Athencz, octobre 1929, artl.ale sur le livre ae 
Remarque: 

... ce n'est Qu'une tuccesslon de tablea.ux d'Wl rêa.l.lsme 
superbe dalla toute la terreur et dans toute l'atrocité d'un 
cb&mp de œ.mage, où let homm111 sont tuée, mutlléa, 
asphyxiés pa.r centaines, pc.r mW1ert comme dana un vaste 
abattoir,. où 1& vle hwna.l.ne 11e vaut pas plue lourd Qu'un 
phœtus de paille, et oti tous se rallient à la devtse: c Chacun 
pour eol et DJeù po~ toue. ' 

Un phœtus de pa11le? ... Kekcëkça? ... Faut-il le demander 
l un prof~ d'anatomie ou à un agriculteur? ..• 

?? ·. 

~ ~a~'à~c:>EQi~ REDARE 
CS ~ ~\t.~t\ PUI~ VI" ET Hl~ () ,,_."..I ~~A :Jl3 /NJntt.UIT!iWfJ llOOERNIS 116 
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' ? ' be la Nation belge du 2 octobre: 
Anvers 1er octobre. - S. A. &. la princesse Joeépbtn~ar­

lotte de Belgique est arrivée mardi matin à Anvers, venant 
4e Gothemboura, à bord du vapeur c Bu.raund1a ». 

La prince.se a été reoue sur le Qutu par le capitaine Van 
tien Heuvel, oft'lcler d'ordonnance de B. A. R. le prince Léo­
pold, et par les représentants de l'Arence Maritime De Kayser 
Tbomton. Ellle a immédiatement contl.nué 10n vo1aae sur 
Sruxelles, dans une auto de la. Cour. 

La princesse Joséphlne-chadotte aura deux ana le 11 ~ 
bre prochain, 

Le correspondant oUbll~ de nous faire connaitre le dis­
cours tenu par S. A. R. la princesse aux personnes qul 1A 
,.,cevaient. Ahl protocole ..• 

'?? 
Du Pourquoi Pa.1 C27 septembre, p. 1931) 1 
n faut entexu:lre le d.lreOteur <le l'Œuvœ intmer cette bout• 

mnene. 

OlüeU " 

',' 
-= '1 · 85 fr. le mètre carré ! ...• 

Voilà ce que coCite, placé aur plancbert neufs 
ou usagés, le véritable 

Parquet LACHAPPELLE 
en chêne de Slavonie. E11 Slilm.me, moins cher que n'im• 
porte quel revêtement, toujours éphémère. Un parquet 
en chêne " LACHAPPELLE .. est pratiquement !nu.able. 

Il donne une plus-value à votre maison 

!ug. UCH.APPELLE, S. A., 32, avenue Louise, BraxeUes 
nt~ho:a &9t.IJ 

' ? 7 
A propos de notre c miette 1 sur le Père Debarveng, 

des lecteurs nous font remarquer que les mot.s « faire mon­
tre de ... » s'emploient toujours dans un sens péjoratif. 

Or, ce n'était évidemment pa.s dans ce sens-là que nouii 
avtona employé cette expression - inutile de le cllre. 

? 1 t 
De la Gazette du 5 octobre 1929: 
I,.a réduction. de la. taite de luxe a. amené une diminution 

de recettes de quelque v~t milllont de francs. Oette taxe 
ne produira plus, pour cette a.nnée, (lue huit mllllon.a au ma.­
~um. 

Et c'eSt pour ·cette recet;e, mlntme au resard du bud11et, 
~\le le gouvernement oontlnueralt à mécontenter lee cental· 
tlea de millions a. tour'.atM Qui apportent leur araent au 
OOIDlnerce l>elge ' 

Oht,_ Avouons à notre honte aue noua 118 eomliles œa 

outillés, en Belgtq~. pour recevoir 100,000,000 d'étranaen, 
même par séries et eu les casernant.. 'Mala plU.sleura can­
tainee de m1111ons 1 l 

' ' 'l 
De M. A. Oudais, ces justes remarques: 

De c Radio-Rome >. n. 108, du 215 eeptembre. 1 Chronique 
étrangère », de H. o., p. 166 : 

c D (Gluck) fit traduire PAr << Molière » le texte prlmltll 
du livret (d' c Orphée >) de Calzablgl. » 

Mnlheureu&ement, Mollêre est morl; ell 16711, et 1 Orphée t 
tut 1eprésenté pour la première tols à l'Acaclémle royale d• 
Musique, à Paris, le li aoüt 1'124, plus d'un eiécle après, c'en 
un peu beaucoup! et nous pensons que a c., l'écrlvaln éru­
dit, avait écrit non Molière, mals l\lollne Qui tut, en etfot, 
le traducteur du livret de Ciûzablg1 (V. Dlct. Lyrique dt 
F. Clément, au moi c Orphée). Ce aera une petite farce cl1& 
typo! 

Plus loin (lJ;>ld. 2e eol.) nous llsone: le grn-pettl (slo)I' 
cette aclssion et ce tiret seront aussi dus, sans doute, au typo. 
Qul aura voulu faire la pa.IJ.'e (la paire de CO(lulllee; neut le~ 
tres a. v. p. à COQUlllea) et, en outre, après le, J'atmera11 
mte\IX grupetto que ce pluriel Qul un peu singulier : arupett\. 
Il est vrai que le verbe suivant : donnent, est aussi au plu­
riel, et ll faudrait sans doute : les, au lieu de : le. C'est peu~ 
être encore le typo qui est d'avis Que : c toutes les bollil• 
choses eont trois t » « Numéro Deus lmpare gaudet ». 

Et H. O. a'en tire, les braies nettes. 

Compagnie Belge 
pour les industries chimiques 
L'assemblée annuelle aura lieu le 24 octobre. 
Le bilan au 30 juin 1929 qui sera présenté aux action­

naires solde avec un bénéfice net de fr. 5,187,319.10, sensS• 
blement équivalent au chiffre accusé pour 1927...28 et don­
nant lleu par conséquent à la même répartition, soit 18 fi. 
net aux actions et fr. 34.50 aux parts de !ondateu.r. 

BILANS COMPARES AU 30 JUIN 
ACTIF 1929 l9:MI 

Immobillœ 1 

Imm.euble ····••••n••••••••••••••••••••"•fr. 
Mobilier .................................... _ 

Réalisable : 

193,812.70 
L-

193,812.70 
1.-. 

Portefeuille ............................... ,. 56,194,456.- .t\UlSl,187.79 
Disponibilités : banquiers, débit. 

divers et prêts aux soc. flliales 6,475,737.38 '7,398,3S7.02 
Comptes d'ordre : 

Versements restant à effectuer 
sur titres ................................. 10,645,500.- '1,299,o&0.-4 

Cautionnements des administra-
teurs et eomm1511at.rea ....... -...... 830,000.- aoo.ooo.-

Fr. 73,839,507.06 70,016,388.61 
PASSIP 

Dettes de la IJOC1été envers 
elle-même: 

Oapital: 
225,000 actions de 250 francs fr. 56,250,000.- 68,250,000.-4 
20,000 parts de fondateur sans 

désignation de valeur ......... -. 
Fonds de réserve ........ .............. .. 1,018,675.48 762,25'. '1Y 

Dettes sans garanties réelles : 
Créditeurs divers . ............ ........... 216,330.90 W,353.80 
D1videndes restant Il payer ......... 191,781.54 Hl,OM.01 

Comptes d'ordre : 
Versements restant à e!fectuer 

sur titres ................................. 10,645,500.- '7,299,050.-
Cauttonnements des administra-

teurs et couunts.sa.lres ............ ". 330,ooo:- 105,000.-
Profits et pertes : 

Solde en bénéfice ...... ~-· .. •·•••··· tl.187,319.18 6,164,875.91 

h. '13,839.DO'l.06 '10,01G,S8Ul 
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I\~ C lr"-~8:~-: ~1~· Snubbers~ 

Quelques extraits du 
.. Carnaval du Dictionnaire ,, 

De PIERRE VERON (Su.i"1) 

llini&tre~, ambitieux qui, en courant après du maro­
•uin, ne trouve le plus souvent que du chagrin. 

llort : un point. Est ce-tout ? 
Ner/1:. ficelle.... terriblement exploitées par lea :n~ 

decins. 
Nuit.J. temps qu'on peut également consacrer au som­

meil. 
Oppo1i1ionI: le fouet du char de l'Etat. 
Oubli: une éponge qu'on ne trouve jamais quand on 

en a besoin. 
Panack. : le vrai nerf de la guerre. 
Papa: le plus usurpé de tous les titres. 
Parentl : ennemie donnés par la nature. 
Péché: avoué, il est à moitié pardonné; oui, mais ca­

ché, il est pardonné tout è fait. 
PUbi1cite,: la carie (d'électeur) forcée. 
Pré/et: un uniforme qui a trop tendance à se changer 

n livrée. 
Progr~s : toutes les fois que vous marchez, ça écrase 

des insectes et ils ne sont pas contenta. 
Pudeur: feuille de vigne ... à jour&. 
Rille ; la cantonade de la mort. 
Rétractation : éponge qui, en nettoyant, salit le pluA 

10uvcnt celui qui s'en sert. 
Réunion& publique1.~ lieu où l'on échange des idées ... 

aur la figure. 
Ridu_;. des eillo!lA où la plupart du temps il n'a rien 

poussé. 
Ri~: Je comprends qu'on réunisse deux bœua par 

an joug. Hais deux oiseaux 1 
Santé: plante rare dont les médecins ne aont pas encore 

pa"enus à détruire tout à fait l'espèce. 
Savant·: un homme qui est arrivé à avoir eoœcience de 

IOD ignorance. 
Scepticisme : le droit de légitime défense de la raison. 
Service: ça et son iiarapluie, c'est ce qu'on oublie le 

plua facilement. 
Sinécure: Comme qui dirait une femme dont voua au­

nez la dot sllns être forcé de ... 
Suicide: La plus dirricile dea évasions. 
Tache! hast! les teinturiers et le,s -avocats ont invent~ 

.. e 11i jolies benzines ! 
feintur~ l'art de ne paa vérifi~r les dates. 

Torture: l'édition illustrée de la peine de mort. 
Trulles : une de5 mystifications gastronomiques les plua 

audacieuses qu'on ait jamais imaginées. C.omme bien évi­
demment le charme de la truf!e ne pouvait suffire à 'i& 
faire aimer pour elle-même; on a eu l'idée de lui attri­
buer certaines propriétés stimulantes, qw ont assuré sa 
vogue en un siècle de ramollissement. Gardez-vous d'en 
rien croire, et aussi d'y aller voir. Vous appelez l'amour. 
et c'est la goutte qui répond. De plus, vous seriez exposé 
à tomber sous le coup de la définition d'un brutaliste qui 
a dit, à propos des truffes : « Ceux qui les cherchent et 
ceux qui les recherchent sont de la même race ». 

Tyran : un serin de proie. 
Ultramontain : Français dont la personne habite Paris 

et le patriotisme Rome. · · 
Vagissement: où l'homme prend le la de la douleur. 
Veu/: un condamné qui a obtenu une commutation de 
~~ . 

Vierge-: gardienne des scellés de la nature. 
Whist: un jeu qui m'a toujours paru profondément si­

nistre. Mais gardons-nous d'en médire jamais? Il rend à 
la société le plus sign_alé d~s services : il empêche pendant 
toute une soirée les 1mbéc1les de parler. · 

Jaunisse_: Une des maladies que vous ferez bien d'évi=­
ter le elus, si vous êtea marié. Elle a l'air de faire dea 
aveux. 

Lit : Ici se présente, à l'usage des époux, la question 
des deux lits. Sur ce chapitre, ma conviction est intrai­
table. Ne pas faire deux lits, c'est abréger la lune de miel 
de deux quartiers au moins. Si le fruit détendu attire l& 
f~uit. imp~sé répugne .. C'est logique. Un ~omme d'espr!t 
d1sa1t un 1our, à ce su1et: « Un amant qui ne fait pasl1t 
à part, c'tst un gourmand qui coucherait dans son garde-­
manger. L'appétit n'en aurait pas pour longtemps. 1' II 
est encore un autre sujet délicat. Le lit - car les extrêmes 
se touchent toujours ici-bas - est borné d'un côté par 
l'amour et de l'autre par lçs punaises Quelqu'un s'éton­
~ait un jour d.e ~a déplorable facilité avec laquelle aet 
msecte se multiplie: « Que voulez-vous! objecte-t-on, ·on 
leur donne tout le temps le mauvais exemple. » 

Afail/ot: Celui de tous les vêlements qui paraît se 
rapproche.r le plus du costume de la vérité. S'y [ier cepen­
da~t .serait un~ naïveté. Il .Y a des pièges à agneaux. Un 
déf1ms.seur a dit : « Le maillot est une peau qui ment. » 

Part : Tout pari est une opération dans laquelle cha­
cun des opérants a la douce conviction qu'il est en train 
de voler l'autre. Rien ne donne mieux la mesure de l'hon­
nêteté moyenne que la joie avec laquelle on envisage cette 
perspective canaille. . 

Pigeon vole : ~c~1 auquel les petites filles paraissent 
pr~dr~ un pl~1s1r extrême. L~ grandes filles aimept 
mieux 1ouer à pigeon est volé. 

Rositre : Ceci est une opinion personnelle qui ~e 
vous engage ·:t rien. Mais je n'aurais jamais aimé épouser 
une rosière._ fülgré moi, je me serais toujours dit : « Com­
ment y a-t-11 dans la commune tant de gens que ça qui 
soient sors qu'elle est rosière? Ils sont donc allés y 
voir? » 

Saf.?es-fe!n~es: Sur la porte de l'une d'elles, j'ai ltt 
cette 10scr1phon : Accou~hementa d toute heure. Trop sou­
vent, hélas ! cela veut dire : « A toute heure ... de la gros­
ses.se ». C'es.t qu'on 

1
gagne plus à être faiseuse d'anges 

qu à être faiseuse d hommes ! Commencez par -rétablir 
les tours i après, vous pourrez traquer les sages-femmes 
criminelles comme des· .bêtes fauves. Mais seulement aprè.$. 



1•GA. 
pour son édition spéciale de Paris 

qui paraîtra le 15 octobre 
s'est fait relier par fil spécial avec Bruxelles et 
Neder-over-Heembeek, afin de donner à ses 
innombrables lecteurs belges les dernières 
fausses nouvelles de leur pays. 

Dans ce numéro, pour la première fois, 
MISTER V AN collaborera avec MAR­
CEL ANTOINE, dans un Cabaret Mont­
martrois . . . 

Le CLUB 28 vous réserve d'innombrables 
surprises d'ici peu, et ne citons que son numéro 
de Noël de 24 pages, qui pour trente centimes 
vous donnera cent fois la valeur de votre argent. 

Découper ici : 

Enfin, tout ça, c'était pour vous amener à 
remplir le petit bulletin ci-dessous et à nous 
verser fr. 3.50, prix de l'abonnemennt d'un an. 
Merci pour eux! 

: 

1 
; 
l 

BULLETIN D'ABONNEMENT. 

<< Le Club 28 >> 
10, Rue Herry, BR UXELLES 

je soussigné .•........ ..... ...................... . ..... ... ... .-................. . 
Oe nom en lettres imprimées, s. v. p.) 

Adresse ........................... . ................ .... ...... ....................... .. 

Localité ············································ ·············· ··· ·················· 
iéclare souscrire un abonnement d'un an à l'édition française ( 1), bi­

lingue (1), du ;ournal << Le Club 28 »,au prix de fr. 3.50, que ;e 

vous verse par mandat ( 1), timbres ( 1) ou au com.pte chèques postaux 

1396 .32 ( l) de Raymond F . l. Vandervoo rde . 

Date. 

(1) Biffer les mentions lnutUes. 
! ............................................................................................................ _ ..................... ~ ........................................................................................ . 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modemes 
PARIS 1921 
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SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

.. . DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS ... 

Cll.ausau d'lxelles, 56·58 Rue Neuve, 40 

ANVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

Passage da Nord, 14·38 

NAMUR 
OSTENDE 
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